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3 SENTENCES DE MORT SUIVIES D'UN MEURTRE
L’Italienne Sarao montera sur l’échafaud avec ses   -------  — "    ~~
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son mari. — La belle mère de la victi- 

me est aussi accusée.
Un impôt sur le 
revenu pour les 

secours directs

260 MINEURS SUCCOMBENT AU GRISOU

UNE DANSEUSE SOUS ARRET

Navires anglais 
échoué et en feu

(Preste Asaooiéo
CHERBOURG. Fiance, 6. — Le 

feu s’est déclaré hier sur le fréteur 
anglais “Mirupenu" alors que le 
navire était en route de Brada, 
Roumanie, vers Hambourg. le \ais- 
teau se dirigea au port de ( hcr- 
bourg où l'Incendie fut mis sens 
contrôle. I* fréteur portait une 
cargaison de choux. I.’incend’e est 
attribue a la combustion sponta­
née.
.Navire échoué

HONG KONG, o — Le fréteur 
anglais "City de Cambridge", de 
7,000 tonnes, s'est échoué sur un 
banc de subie près d’ici, aujour­
d'hui, et menace d’être une perte 
complète. Le croiseur anglais 
••Suffolk" sc tient à distance prés 
de lui.

On suggère au gouvernement 
de Québec de soulager les 
municipalités du fardeau de 
l’aide-chômage au moyen de 
pareille taxe.

LA PAROLE A OTTAWA

Une Espagnole, danseuse de clubs de nuit, est appré 
hendée à Longueuil après le meurtre de i‘ex- 

secrétaire de Lloyd George dans un 
appartement de Montréal.

AUTO ET PÔiGÎURD SANGLANT

ii IIUISI.
ELECÏMÜUE

» EDWARDS

(Spècial à la “Tribune")
MONTREAL, 6. — Dans une dé­

pêche spéciale de Québec, la ‘Ga­
zette' annonce ce matin qu’un im­
pôt provincial sur le revenu a été 
suggéré au premier ministre Thon.
L. A. Taschereau, afin de soulager 
les municipalités du fardeau de 
l’aide aux chômeurs.

Cet impôt serait de nature tem­
poraire seulement et le taux en se­
rait réduit tous les ans à mesure 
que la situation du chômage s’a­
méliorerait. M. Taschereau est op- 
posé en principe a un impôt pro-j Drame d appartement 
vincial sur le revenu à cause de 
l’cxictence d un impôt fédéra! de 
même nature, mais on suppose 
qu'à la prochaine conférence inter­
provinciale, cette question sera dis­
cutée et que les provinces exigeront 
que cet impôt soit laissé aux pro­
vinces, puisque, d’après le consti­
tution, les impôts directs sont du 
ressort des provinces, et non du 
gouvernement fédéral. Lirapôt fé­
déral sur le tevenu avait d'abord é- 
té hnposé, comme on sait, comme 
mesure de guerre seulement, mais 
il est demeuré depuis.

( Presse Canadienne)
MONTREAL, (i. — Une fille, que l'on croit être Dolorès 

Lopez, recherchée par la police après que M illiam Owen, un 
commis en obligations, eut été trouvé mort dans son apparte-l 
ment, d’une blessure de couteau, de bonne heure ce matin, a 
été arrêtée pur la police, aujourd'hui, à Longueuil. dans une 
maison.

Non loin de là, l'automobile d'Owen, dans lequel la jeune 
danseuse se serait sauvée quelque temps après avoir appelé 
un médecin au chevet du mourant, a été trouvé écrasé contre 
un poteau. Dans l’automobile se trouvait un couteau taché de 
sang, une paire de souliers de femme, et une bourse.

Dépensés du chômage
La province a dépensé $8.000,000, 

Le jeune ingénieur est trouvé Tan dernier pour les secours di-
coupable du meurtre de son ^ * di*-
amie, freda McKenchnie, rrcts l an dernier dans la province

Oütawa a offert A la province en­
viron $7.000.000 par année (selontéléphoniste sans emploi.

LETTRES D’AMOUR
(Presse Associée)

WILKES BARRE, Perm., 6. —Ro­
bert Allen Edwards, le Jeune ingé­
nieur d'anthracite qui s’intitulait 
ui-même "un homme aux fem- 
nes", a été trouvé coupable au- 
(ouid'hui de la "tragédie américai­
ne" au cours de laquelle Freda 
itcKechiue, téléphoniste sans em­
ploi, fut assassinée au cours d’une 
partie de plage.

Le Jury recommanda qu'Edwards 
meure sur la chaisa électrique.

Edwards a rendu témoignage et a 
juré que Freda McKechnie est mer- | 
L» daiw. un accident.

"Si j'avais tué Freda. J’aurais ad- : 
mis la vérité". Telle est la ré- ; 
ponse d*Edwards après des heures 
i’interroga toüe.

Edwards admet avoir frappé la ; 
Jeune femme avec une garcette, le 
«oir du 30 Juillet, alors qu’ils se 1 
balgi.aient dans le lac Harvey, mais I 
d déclare "Freda était morte quand 
je Tai frappée".

Edwards prétend qu’elle est tom- ; 
bée alors quelle tentait de monter 
dans une embarcation et qu’ayant 
peur d’être blâmé, il frappa la Jeu­
ne fille avec une garoette, "afin I 
que cela ressemble à un aeexa^nr .

Lewis a cité ^es lettres d’amour à 
Margaret Crain, professeur de mu­
sique a East Aurora, N.-Y., qu’il 
avait rencontrée au collège.

"Que vouliez-vous dire", deman­
da le procureur, "dans votre lettre 
à Margaret Crain, quand vous avez 
écrit "vous êtes la seule, pour moi, 
éternellement’.

"Exactement ce qui est dit", fut 
la réponse.

La défense a annoncé qu’il y Bu-

un accord valable jusqqau prin- 
temps sepierniiflU de sorte que le

| gouvernement provincial aurait à
! retirer $17,000.000 ou disons $15- 
000,000, puisque le chômage duni- 
nue. de l’impôt sur le revenu. Mont­
réal, a elle seule, fournirait $10,- 
000,000 et le reste serait partagé 
entre les autres municipalités qui 
verraient la chose d un bon oeil, 
puisqu’elles seraient soulagées de 
toutes les dépende* qu entraîne 
1 aide-chômage.

Le maire Houde. de Montréal, 
serait favorable à cette idée et. 
pour cette raison, n lmposerait pas 
d’impôt provincial sur le revenu, 
comme il en avait l’intention.

ü REPRISE 
DES SFFSIRES 
ESI AHENODE

(Presse Associée).
MONTREAL, d. — William O 

wen, employé ici, au département 
dos obligations de la maison de 
courtage McCraig Brothers, est 
mort dans un appartement de la 
rue St-I)ems de bonne heure au- 
•ourdTiui, d’une blessure causée 
par un coup de couteau à l’épaule 
droite.

La police étend tes filets dans 
toute la ville et recherche une jeu­
ne danseuse espagnole de clubs d« 
nuit, Dolores Lopez, aussi connue 
ou» le nom de Dolorès Morel, qui 

occupait l’appartement, et qui. se­
lon les autorités, s’est sauvée dans 
ia nuit avec l’automobile d’Owen, 
après avoir demandé un médecin 
au chevet de l’homme qui saigna 
à mort, par une artère coupée.

Owen, âgé de 3€ ans, avait ren­
contré la jeune fille, dans le club 
rie nuit où elle dansaît, U y a plu­
sieurs mois, a appris la police, et 
•‘S étaient amis depuis. Do bon- 
r* heure ce matin, elle frappa à 
la porte du Dr J. R. Hameîin, lui 
demandant de raccompagner à Sun 
appartement, où un homme était 
blessé.

Le médecin s’est habillé rapide­
ment et s’est rendu au petit ap­
partement de trois chambres, te- 
"U scrupuleusement propre, où il 
trouva Owen, baignant dans le 
-ang qui coulait d’une plaie proj 
fende. Le Dr Hamelin demanda à 
Mlle Lopez de téléphoner à un hô­
pital, ce quelle fit. Mais aussitôt 
qu’il lais*a le patient, il s’aperçut 
ote la fille éta t disparue. Owen 
mourut quelques minutes plus 
tard.
La danseuse disparaît

La patrouille de la police, aver­
tie par le sans-fil, reçut une des­
cription de la jolie blonde et de 
I automobile d’Owen, qu’elle avait 

• lejà conduite en maintes occasions 
J et dont elle venait de se servit 

pour aller quérir le médecin. Quel- 
1 nues heures plus tard, aucune tra- 
I <.e n’a été trouvée.

Les rapports du commerce et 
des banques inspirent la 
confiance aux spéculateurs! 
à la Bourse.

(Par Alex Pringle, de la P A.) 
TORONTO. 6 — Une semaine de 

"marchandage' par les spéculateurs 
a fort peu affecté les valeurs in­
dustrielles canadiennes, à la Bour­
se, ©t n’a fait enregistrer que de 
légers gains dans les mines. Cer­
tains achats ont fait monter cer-

L’identité d’Owen ne put être 
établie aussitôt après Tarivée de 
’a police. Un peu plus tard, toute­
fois, un autre employé de la firme 
de courtiers fut réveillé, et il vint 
identifier Owen après qu’une car­
te d’affaire eut été trouvée dam 
'es goussets de la victime.

Des voisins ont appris à U police 
que Mlle Lop^z avait i>assé Tété à 
Repentigny, avec un homme res­
semblant a Owen. Hier. Owen et 
deux autres hommes ont paa^é plu­
sieurs heures à l'appartement et la

tare de bouteilles vides indiquent 
qu'ils avaient bu. Lr soir, la fllio 
partit avec deux hommes, et elle 
revint quelque i- inpa après, seule et 
apportant un paquet et une copié 
d'un Jouriuu du matin.

H n’y avait pa^, de Ligues de lutté 
dans l'appartement. La police a 
déclaré avoir trouvé un couteau qui 
sera examiné, mais il était propre.

Owen, un anglais, était mané mai* 
n'avait pas d'enfant. 11 vint au 
Canada, U y a plusieurs années a- 
vec l'intention de bc rendre à 
New York, pour se trouver une po­
sition dans une maison financière 
Il fut empêché par k* autorités de 
l'immigration de se rendre a New- 
York, et il demeura à Montréal où 
U travailla pour plusieurs firmes, 
avant d’obtenir sa dernière position.

On prétend quY fut moétaire de 
l’ex-premier ministre David Lloyd 
George.

Lettres découvert es
Dans les sous-veiements en«in 

g antés de la vk v:nje, la poi * 
trouva deux billets. **

L’un disait:
“Cher Billy:
“J’ai amené Gecrge et Walter 

chez eux. Je ne pouvais leur lais­
ser prendre un taxi pour cette dis­
tance. Je t’aime. Dolorès. Sois un 
bon garçon. Il y a un coup pour 
toi sur la table".

L’autre disait:
\Je suis parti chez nous. Pour 

aucune raison, tu as commencé à 
me frapper à la figure. Etais-tu 
jsérieux? C’est ce que je veux sa- 
voir. En tout cas, tu aurais été 
mieux d’être bon garçon et de dor* 
ntir jri ce soi*. D."
Candamnations a mort

(Presse Canadienne)
MONTREAL, 6 — Deux jeunes 

gens, l’un d’eux un étudiant de 
"high school", et une femme dâ- 
gc mûr ont été conduits dans les 
cellules des condamnés à mort, au­
jourd'hui, après avoir été trouvés 
coupables du meurtre de Nicola Sa­
rao. un journalier de Montréal.

Angelo Donofrio. un étudiant 
âgé de 19 ans, et cireur de boues 
Leone Gagliardi, une connaissance 
de Donofrio, et Tomasina Throws 
Sarao, l’épouse de la victime ont 
été condamnés à être pendus k 18 
Janvier, 1935. par le juge L J. Lo- 
ranger, en Cour du Banc du Roi 
hier, après qu'un jury les eut trou­
vés coupables de meurtre

Sarao, la tête enfoncée, fut trou­
vé, au commencement de l'éte, dans

■ .

a

104 MORTS DWS 
U REDELLION 
DE L'ESPAGNE

La révolution et la grève gé­
nérale paraissent vouées à 
la faillite.

REPRISE D’EIBAR

Le centre des manufactures 
de munitions est enlevé aux 
insurgés.

1,000 ARRESTATIONS
(Par Hex Smith, de la P. A.)
MADRID, 6 — Le bilan des vic­

times de la révolte des extrémistes 
en Espagne s’élève à 104 morts, a 
midi, aujourd'hui, avec tu moins 
350 blessés; les coups de feu des 
fusils, des pistolets et des mitrail­
leuses sont venus effacer une dé- 
claiation du gouvernement que la 
tranquillité avait été iétablie.
Rixes à Madrid

(Presse Associée).
MADRID, 6. — De« émeutes et 

de* combats dans les rues ont 4- 
c-Iaté dans Madrid, aujourd’hui, le* 
grévistes venant en conflit aveç 
les gardes civil» et la police dam 
leurs efforts pour fermer les bou­
tiques qui avaient rouvert leurs 
portes Un enfant de treize ant a 
été tiré à la tête, et plusieurs au­
tres enfants ont été blessés.

260 mineurs ont perdu la vie au cours d'une explosion aux nines d C'resford, près de Wrexham, Gal­
les du Nord. En ha il. une silhouette de la mine, qui évoque une énorme tombe. A gauche, de* 
mineurs se hâtant de remplir des sacs de sable et de pnud e de pierre pour boucher les sections 
en feu. % droite un groupe de sauveteurs arrivent à "entrée de la mine pour tenter en vain 
de sauver quelques camarade?.

Nouveau projet de canalisation
H LTMPMM DERoosevelt espère induire îe Ca­

nada à faire exécuter 
travaux chez ntftis en pai 
par les Américains.

AU SENAT
(Presse Associée). 

WASHINGTON. 6. — Lcspoir 
que le traité de canalisation du Si- / 
Laurent avec le Canada sera sou- j 

77“ , - mis au sénat américain à la pro-
Dc nouveau choisi comme chef •naine session du Congn'-. i?prcrd 

du parti conservateur, le l'intensité dans les milieux ad-1 
premier ministre suppléant ministratlfs, aujourd'hui, à la suite 
définit son attitude. j du lait que le président Roosevelt!

cspeie réviser certaines clauses cm

ra appel du verdict. .
La défense a annoncé qu’il y au- très valeurs qui ont souffert 

ra appel du verdict.

tains prix, tandis qu'il y eut des | police a déclaré qu’un certain nom- 
baisses correspondantes dans d'au*

DOMMAGES DU FEU 
A SAINT-CLAUDE

M. Joseph Vallière subit une 
lourde perte.

des

un endroit désert, en arrière de la 
ptete de courses de Blue Bonnets.

Assurance de $6,500
Le» témoignages, au procès, in- 

(A suivre en page 3).

(De notre correspondant) 
8T-CLALDK. (i. — Le feu a 

Consumé un bâtiment chez M. Jo­
seph Vallière. Ce bâtiment conte­
nait tout l'équipement nécessaire 
oour faire cuire des legumes, na- 

etc., pour la nourriture des 
animaux. Et Ton avait justement 
allumé le feu à cette fin. On ne 
peut se rendre compte comment le 
teu se déclara dans la bâtisse. L’a­
larme mit sur pied tout le voiid- 
•'agr. vomis malgré les effort» ©n 
m pot. empêcher Télément dostruc- 
leur; tout h cté réduit en cendres. 
Heureusement on a pu preserver 
toutes les autre» bâtisses grâce au 
vent qui favorisa le travail de* 
pompiers volontaire».. C’est une 
perte de quelques centaines de dol- 
i-r» qu’éprouve M. J. Vallière f! 
ci-la *ang assurance.

(ÎV notre correspondant). 
EAST-BROUGHTON. 5 — M et 

Mme Pierre Charpentier (Mine 
Bolduc), ont eu la douleur de per­
dre leur bébé Cyrtas, décédé TA- 
r*** <V '» mol». Ta aépiiture "ut lieu 

, < Sacré-Cœur de JéBu*.

prises de gaine.
Les rapports du commerce ca­

nadien et des banques indiquent 
une reprise pour l’automne ce qui 

I rassure les spéculateurs mais cette 
reprise a été partiellement neutra- 

1 Usée par la lenteur du marché de 
i New-York qui Influence le marche 

canadien. Le "big board" a en­
core baissé légèrement mais H s'est 

; raffermi à l’approche de la fin d« 
la semaine.

L’or est redevenu plug en vogue, 
alors qu'il a atteint un nouveau 
sommet à Londres. Il était A plus 
de 142 shillings Tonce, hier.

Ijc principal stock d or canadien. 
Lake Shore, a atteint un nouveau 
sommet à $58 50 Holllnger, McIn­
tyre, Pioneer. Teck Hughes et 
YVrlght Hargreaves ont aussi mon­
té au cours de ht semaine. Le grou­
pe plus jeune des valeurs s'est 
raffermi mais une douzaine d'en­
tre elles ont un volume extra or­
dinairement lourd.

Cuba menacé d’une 
dictature rou^e

La grc\c générale menace d’éclater cc soir.
Sombre alternative.

• Presse Associée'
BRISTOL, ANGLETERRE, 6. — 

Le pariie conservateur ses! pronon- 
çé, aujourd’hui, en faveur d’une 
réorganisation de T industrie, et a 
réclamé avec insistance des renions 

jpour la défense de l'Empire Britan 
nique. M. Stanley Baldwin, chef 
du parti, a fait la déclaration sui­
vante au congrès de son parti. "Je
suis le chef de ce parti et aussi 

j longtemps que je serai le chef, c'est 
moi qui va conduire".

M. Baldwin a été longuement ac­
clame par ses partisans qui ont ac­
cueilli œtte déclaration comme u- 
ne réponses aux révoltés qui se fau­
filaient dans les rangs du parti II 
a passé en revue 1* 
vemement national

Hauptmann est 
sain d’esprit

NEW YORK. 6. — Bruno Ri- 
rhard Hauptmann, le mrntii»ier 
allemand accuse d>xtor»ion de la 
rançon He f.10.000 pa>ée par Lind­
bergh, a été déclaré sain d’eaprit. 
aujourd’hui. p»r quatre expert» 
aliéniste» qui l'ont examiné «mr 
l’ordre rfe** autorités du New Jer­
sey et de New York-

(Par Edmound A. Chester, de la 
Prcfsc Associée)

LA HAVANE. 6. —- Les promo­
teurs de la grève ont obtenu l'a­
dhésion des unions les unes après 
les autres en faveur d’une grève 
générale, aujourd’hui, maintenant 
que le gouvernement apathique de­
puis de» Jours, demande aux ou­
vriers leur appui La grève proje­
tée d’abord par les unions commu­
nistes ouvrières, pour dimanche 
•*otr. à minuit, sera peut-être dé­
clarée ce soir.

José Rtem. president d une fm 
tenu té locale de chemin de fer, a 
été arrêté, hier soir, sous une ac­
cusation de répandre de la propa­
gande en faveur de la grève. Les 
chefs ont Informé le gouvernement 
que la grève commencerait ce soir 
A moins qu’U ne aoit relâché.

Les pai titan» de la grr'p qui 
embrassent plus d'une dizaine de» 
unions les plus importante», ont 
meme de» sympathies dans le dé­
partement de* communication* qui 
sont disposé» h partir si d’autres 

I §
j*gisent de mema.

Le gouvernement de Carlos 
Mendietta a demandé au peuple 
“d’appuyer l&s institutions repu- 
bi’caincs contre les attaques des 
éléments subversif»". La déclara­
tion est venue après une session 
spéciale qui a adopté une attitude 
très énergique contre l’agitation 
et le terrorisme de» radicaux, et 
après la nouvelle non confirmée 
que Sergio Carbo, chef du parti 
national révolutionnaire, allait 
s'emparer du pouvoir.

t*? président. Mendietta a ) inten­
ta; n de reconstituer son m mis ter» 
et dp lui infuser plus de vigueur; 
les changement» se feront d’ici u- 
re semaine.

Le chef de l armee est venu au 
secours du gouvernement et ses 
troupes entendent protéger les 
propriété» et la vie de* citoyen».

Dan» »on appel, le président » 
demandé au peuple de né paa *ê 
laisser aveugler par le» appels en­
flammés des ennemi» de la société. 
( ar Cuba aura alor» à choisir en­
tre ce» deux fléaux, une dictature 
rouge ou une dictature militaire.

projet.
Les changements en perspeetne 

oor.t considérés comme "secondai­
res" à Washington, en ce qu'il» 
n'affecteraient pas les aspects gé­
néraux du traité. Mais ils devront 
être soumis au Canada et recevoir 
ensuite l’entière approbation de 
l’administration à Ottawa.
.Main d’oeuvre américaine

EST SOUSCRIT
L’émission de $250.000,000 du 

gouvernement fédéral sera 
amplement sursouscrite, dé­
clare le ministre des finan­
ces.

OTTAWA, 6 — Après revision 
des chiffres, le miriî*tre des fi­
nances annonce que l’emprunt de 
$230,00C 000 a é.é souscrit.

(Presse Canadienne). 
OTTAWA, 6. — La campagne 

pour l’emprunt de remboursement 
de $250,000,000 est entrée dans sa 
dixième journée avec plus de $175,- 
000,000 de souscriptions.

Dans les milieux officiel», on dit Tou» lea bureaus 
qu’un des changements visé» par le | receveur-général ont emporté une 
president concerne 1 emploi de la augmentation -ubstantielle d»
main-d'œuvre américaine dans le» 
travaux de construction du canal 
sur le côté canadien de la frontiè- 

record du gou- j re. A l'heure actuelle, le traité sti­
le p :> quf' des ingénieurs canadien*!

souscriptions, hier soir, à la fin de 
U plus importante journée de la 
campagne. Les résultats ont porté 
le ministre de finances, Thon. E. N. 
Rhodes, a répéter que l’emprunt

développement d'un marché domes- des ouvriers canadiens et des ma-! 'era amplement ,'ursouscrit. H a
tique en vertu des nouveaux tarifs tériaux canadiens doivent être rm-j déclaré que *•* aujourd’hui n'était
pour dire: ‘Quoiqu’il arrive main- ployés dans le» travaux sur le côté1 P*s une demi-journée d'affaires
tenant, nous pouvons dire qu’aucun canadien de la frontère
parti ne viendra abolir les tarifs c>st sur ce point que ie»
existants." ! de M. Roosevelt ont échoué dans la | blement fermé» mardi.

Distribution du travail

I seulement, et que si lundi n’était 
efforts , P** fête, les livres seraient proba*

U a souligne Taméhoration des 
conditions depuis trois ans, lem- 
plotement ayant augmenté de 800. 
000 hommes; et il a conseillé aux 
industriels de rédidre les heures 
supplémentaires de travail afin de 
donner du travail aux chômeurs.

La révolution de Lord Lloyd au 
sujet dr» Tic suffisance de la défen­
se impériale qui cause de l'anxieh 
au sein du pnrif. a etc finalement 
adoptée Neville Chamberlain, 
chancelitr d? l'Echiquier, » donne 
l'assura .iee que le gouvernement a- 
vait apporte toute la considération 
voulue à la question.

dernière tentative de gagner lap- 11 rcslr en<*ore plusieurs petits 
probation du vaste projet au sénat I porteurv de bvns de la victoire qui 
lors du dernier Congrès Un voie r’ont pas converti leurs bons, mais 
des deux tiers était nécessaire pour ,e* officiers du departement des 
cette approbation finances ont fait remarquer que 1«

On souligne que la «Uvrraon Unt '":bjic ri,c P1" e" Plu> 1'**
<-ontraverse des eaux de» Grands 'ant8*re * Porteurs de boni 
Lac» dans :c sytème de drainage : dont 95 pour cent déci­
de Chicago n'est pas incluse dTne rent Ipu,r lnUntio*n convert.f 
les changements que le I -«ors '«leur».
«père . ........

lu canalisation du Saint-Laurent.
Ia plus grande paUJc ha Véner­

ies

que le président 
pousser avec succès 

rouages diplomatiques

L'indice pondéré de vingt-trots 
valeur» minières caknih par le Bu­
reau Fédé- 'base
(1926 -100) rrvsort a 138 4 la semai­
ne terminée le 27 septembre au lieu 
de 1359 la semaine précédente. Dix- 
neuf aurifères ont haussa de 133 5

Le projet du Trnnct^re
M. Roosevelt a laisse entendre a 

sa conférence avec les Journa listes 
vendredi qu’il a suggéré la visite du 
grand projet de développement de 
la vallée du Tennessee appuyé par 
le gouverncmciU. vlsKe qui c:* 
maintenant entreprise par Frank 
P WaJah, président du développe­
ment électrique de l’Etat de New- 
Rœk Le bu; de ce voyage d’ins­
pection de M WalSh serait d'é* i-

(Par Rex Smith, de la P. AJ
MADRID, 6. — La mort et l’in- 

cortitudti du lendemain planent 
aujourd’hui sur toute TEepagnc, 
léaultat* de la haine révolution­
naire soulevée contre le gouverne­
ment du premier ministre Alejan­
dro Lerroux.

Selon les rapports les plus con­
servateur», au moins 104 personnes 
cmfjêté tuées durant le» premières 
ïU'tavtea d'; la grève féjiéxftift ré­
volutionnaire de la république, a- 
vec 3o0 personnes blessées et plu-i 
de 1,000 mises sou» arrêt- Les chif­
fres non vérifié* établissent le 
nombre de» victimes entre 100 k 
150 et le total va encor© grossir 
vu que les communications ont été 
rompue» en plusieurs endroit» et 
que les rebelle» ont repris le con­
trôle dans diverse» province* du 
nord, où la plupart des émeute* 
ont éclaté.
Loi martiale

Les troupes agiaaant soua la loi 
martiale qui a été proclamée de 
bonne heure aujourd’hui, dans les 
Asturies, tirent sur tout rebelle 
trouvé en possession d’armes. On 
re rapporte aucune perte de vie à 
Turonalles et Lougres où il y eut 
de sanglants combats.

Le gouvernement de Lerroux, 
vieux de deex jours, est considéré 
comme ayant atteint son stage 
critique, soit d'écraser la révolte 
eu de tomber devant une attaque 
longuement complotée.

Une period© de calme relatif 
dan» les dern ères heures laissent 
croire aux conservateur* que la ré- 
voite est vouée à la faillite, bien 
que .a tension est extrême dans les 
quartier» ministériels. Les gauches 
disent que le calme signifie une 
attitude de vigilance, dans l’atten­
te d’un© action concertée et déc • 
she des révolutionnaire'.
Eibar reconquis

Deux autres àociaiifties ont été
tués et six blessés à Mondragon. 
après qu’ils turent ouvert le feu 
sur de» troupes dans une embus- 
«aae. L'important centre des arme­
ments de Eibar reste calme après 
avoir été repris par les troupes au 
cours d’une bataille de cinq heu­
res, qui a causé le plus grand nom* 
bre de pertes de vies.

Le mouvement qui a atteint des 
proportions considérables dans cer­
taines parties de la Catalogne et 
de TAragon, en particulier dans 
Saragosse a été promptement ré­
primé.

Les efforts révolutionnaires d* 
fcrcer tous les ouvriers à faire la 
grève sont apparemment une fail­
lite, car la majorité est demeurée 
au travail et même ceux qui ont 
fait la grève sont revenus au bout 
de quelque» heures.

Le ministre des communication» 
Jalon annonce que la plupart dr» 
employé» de» poste» «ont restés a 
leur poste et que ceux qui ont fait 
la gri*Ne sont maintenant au tra* 
vail. Il ajoute que la distribution 
des lettre» se fera comme à Top 
dinaire, aujourd'hui.

(A suivre ©n page 3)-
tf .e clprtrtque qui vtetxbmifc du &t- 
I/iuncnt en vertu du traité arrait 
. -rioppèc dans l’Etat de New- 
York, qui payerait sa pari du coût . 
d© 1 entreprise de la canalisation i 
en retour de l'énergie électrique ( 
qui! recevrait. u

Le prrsKier.i a également dôemn 
qu ;1 » suggéré que M Waleh siège 
non officiellement avec le comité 
, » revnurœ» nationale» «fin d’ob- 
•r; ir une meilleure compréhendon i

à 136 5 e; quatre
151 0 à 15 à»

ix de
dier le» moyen» d adapter à la pro- de ce que le gouvernement, souhal- j 
duotton à New-York de lénerg* j te d'accomplir avec ses projeta de 
electnqu? déveîc/pée à la suit© de développement électrique

LA ••TRIBUNE1’
NE PARAÎTRA

PAS LUNDI

Lundi, jour dftetions 
de jrrâces et fête légale, 
la 'Tribune” ne aéra pas 

publiée.
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Pour obtenir 
de grands résultats, 

faites usage des PETITES ANNONCES Le LA TRIBUNE
Appelez simplement

<4 II DUESU / I Je roadraU publier une 
W I ■ “Petite Annonce".

TARIF
DES

l’ETITES ANNONCES

A vendre Deces
Divers

DB

La Tribune
Tél. 971

rKTlitU ANNUM*» ^LAbAlMAA»! U
da n*»l «kmasaa aaat Ui
•artiaa a Mc eAirtclaavai aaraèu raaip 
uni #o •9»al A foara «airaattnt M 
paat caai S« «airaara*

A VIA é« éacaa Aa faaaramaa a» m—m 
Sa aaiaaanraa 4* «aariaffaa 4a ftança'l 
iaa. 4a «aralaaa aaaivaraairaa 4a raaiar 
rtanant» Ha.l fia oa» inaartlaa «aléa | 
ta (arnaia ar4iaatra.

MU'VfcLKTTES Nolaa C>a»»arrUiaa 
Raa4er« ; l« 4a «at : taaa aiialaiatai 

Me.
AV (8 cPAAeAMbLAkll 4a aatraaa «• caa 

mon» p car daba aariata» aa aaaoria 
liai»;: annaacaa ralatiaaa • »aa aaaara. 
paniaa 4a rartaa fêta» ha nu rrm au. 
atc Cn earactar» rrdioair* 4o taarnal* 
lia ta Usa* assis ta titra a «sa»rta 
Stintsiaai; Mc

AV 18 U AS8RMB1.KIC8. 4a ralUllaA aa 
aantaa a lanean da 4ivt4an4a. atc 
l'o m puait la n aa raractèra • ota: lie la
tissa sssta

A.NNiiVI LAtfAi.l^.'s aanlrtpaiaa :a
rsciara 4a a pu 1S< ta >i*na «sais 

CARTR9 II* ASS AIK R8 ('I.A89I F I RKM a 
lifoa* easraniaa 4a » ota.: . irai» f• SO •
1 suit. IIS 24: • mais I2ST4* I an 
• SO OS Paaabla -hatha mal»

MAISON 13 chambres avec gran­
ge et 3 lots au no 26 rue Mar­
ry, Magog. Autre 10 chambres, é- 
curie et garage, rue Abbot. Terre 
48 arpente, avec bâtisses, a ua 
mille de Magog, route Montreal. 
Pour toute» informations adre»- 
cet-vou» au No 1 rue John, ou 
Boite Postale 17C Magog, Que.

196-2.

MANTEAU de mouton de Pera* 
garni d écurtuil, grandeur 36 Ion* 
gueur 50. Bon marché. S adreaær 
194 rue Québec Tel. 923-W.

195—J

LA CIE DE FRAIS FINEBAIKF.5 
H. N. Brien ferant.

B Al LEV. — Les funérailles de 
Jeannette Bailey, fill- de Henri 
Bailey et de Délia Lapointe décédée 
à lâge de 26 ans auront lieu lundi 
le 3 oct. 1934 Le convoi funèbre 
Quittera la résidence des parents 30 
rue Marguette à 8.50 heures peur <e 
rendre à la cathédrale.

U Kilo
POSTE C.K,A.C<

REUNION DES...
•Suite de la page

mais elle reste facultative, ce pen 
dant les Anciennes élèvesPALETOTS et pantalons pour hom

mes. Bicyclette C.C.M . pour enfant | .r,c‘w . 1e
Vèiemenus d fnUn- Gr^d Jeu de ^
Bagatelle en bon ordre, et autrefc 
articles. 179. rue London. Tél. 1000

génèreufie:nent en pensa:.t qu’elles 
contrUîuent a une bonne œuvre.

________________________ __ Par oeuvres innombrables, la
PNEUS usagli de toutes grandeur; charité s exerce de nos Jours, tou- 
po’ur camions et autos. S adresser infortunes sont seA Ojrues;
Olivier Service. 212 rue King-Ouest !*eu* 1 instruction serait oubl.ee si 

234 • 195—2 le* Amicales n avalent entrepris, a-
ec otite contribution Aimilollt de 

lenrs membres, de payer chenue sn-

SAMLDI. 6 OCTOBRE, 1934.
3 h. 0'>—l h»n»onn#«t«4. C B.*.
4 h. 00—Programma musical.
4 h. IO—Orch*»ir».
k h. uO—l n# 4 b >• loir a.
h h. I&—Mu»lqu«.
» h .T ) — I,» i’ rfif - • tu me 4u fortr.
4 h. 15—OrrhHtr*. a
é h. 80—M4lo4l4».
4 h. 45—< h»r» • francai*H 
7 h. 0'*—L'rt'framma mjaicai.
7 h. IS—Jo» fUiehaa».
7 h 10—tTn haatra.
7 h. Tht Lawyar an4 tba Publie.
• h. 00—R*% ut. 
a h. JO—It gramma mualeal.
A h. 4.'»—Pal» Wallar’a Rhythm Cluha.
9 h. oo—t ongrèa <Jm itunaa I»b4rau*.
9 h. 90—Radio-ThéAtrt.

10 h. oil—Benjamin hranklin. C.B.S.
10 h. —Manhatta» 8#r»n»der. C.B S.
10 h. 4'>—Pruaramma mu»irai.
11 h. 00—Le reporter nportif.
11 h. *•) —Mu*iquc
11 h. 45 —Dan»#.
12 h. 00—Orrhmtrt.
12 h. 15—Orrhrair».

1 h. 00—Pin de» tml»»ion».

Europe
r Ue CHEZ VOUS

GSD Angltttrrt 11.75 m4g. 1. p.m. 7. p.m 
FAQ Capagna •.94 m4f. ft. p.m. 7.J0 p.m. 
12 Ko Rom# 11.91 m4g 1.15 p.m. 6. p.m. 
DJD Allrmasna 11.74 mrg. 12. midi ft. p.m. 
FVA hranra 11.90 mrg. 11. a.m. 4. p.m. 
RJ I AbB Barran-

quilla. Col. 6.15 mcg. 5. p.m. 11. p.m.

CARTES PROFESSIONNELLES

AVOCATS
MCOL. LA/L BE A LANDRY. Edi­

fie* OUvist ans;* Wellioirton et 
King lêi.: 127

GAGNE & UKSMAKA1S avoctU
15 rue Wellington-N or a s ner or no­
te Tel 3U. - Bureau * Richmond 
ru* Principale en lace du “Rich- 
tnonde atrage- Téi 37

S
 RADIO À PORT EC NON Dl Alt

PARTON
PANNETON A BOI8VEK1 tvoests 

49 King-Ouest 6bi P Q
Bolls oostaie 511 Tél 568 Bureau 
à Cast-Angus samedi de 4 30 ft 
3 30 Dm

Louis-Philipps CLICHE. B.A., L.L.L 
avocat «t orocureui Lac Méeanüc
P Q

Tél. 3060
LIMlltl) 

72. rue Wellington-N.

FUNERAILLES DE M. 
HUBERT I.DESJARLAIS

ASI1TON-R. TOBIN, a A.. Avocat 
Suite 1. Edifice Kosenbloom 6b 
rue WeUington-N Téi 623.

E\ ENDLR VEILl.tUX, L.I U B.C. 
U^ avocat-procureur Gradué de* 
Universités de Québec et d'Oxford. 
Ang.eterre Bureau: en naut de 
lediîice Lajoie Tel 235 Casier 
Poetâl 128 Coatlcook Qué.

REDUCTION SPECIALE
POSTE C.K.A.C.

Une Balance à rouleau. capsc;’.é. 30 rièe une bourse à l'Aima Mfl*er. pour DIMANCHE, LE 7 OCTOBRE 1931.
A la cathédrale.

Ibs. Une balance â bonbons. 3 Ibs. Un 
McKâSky, épreuve du feu. Deux 
comptoirs. 12 et 15 p;ed«. Un ré­
servoir à l’huile de charbon ‘pétrole) 
combiné, avec pompe Voyez A. P

favoriser une élève du cours supé­
rieur ou du cours sous-gradué à 
continuer son cours d étude».

Si toutes les Anciennes qui le 
peuvent étaient fidèles à ce devoir.

A louer
Bureaux

BLREAU.Y dans l'Edifice OJvier a 
des prix rai&onnab.es Bâtisse ft l’é­
preuve du feu et ayant service de 
voûte et d'ascenseur 5 adresser par 
te.ephone au No 727 J N O

Chambres

CHAMBRE meublée, dans famille 
*4iu enfanta. Usage du bnin et du 
téléphone, b adre/^er a 121. rue du 
CanaeU. Tél. 873-F 17ô—jji.o
CHAMBRES a Jouer. Toutes com­
modités modernes. Service d Hôtel­
lerie 507 por Jour cri $2.00 par fe- 
maine, 7 Wellington Nord 190.6-9-11

I Duquette. 153. WVümgtor.-Sud. 26 c est pluftieiu's bourses qui seraient 
; rue Gillespie. Tél. 3296-J — 2557. ! offertes chaque année N e^t-ce

193—3-6 pas. qu’en dehora de cet a^te éha-
--------------------------------------------------iritable. il y aurait là le m »ven de

Maison prouver de sa gratitude pour les
--------------------- --------- -------------— avantage* d éducation dont nous a-

•) achètera une roliaon de deux vous Joui no is-mémes en même
logements «ituée ou Nos 76-78 nu un témoignage de recon-

| wen-Sud. 8 adresser ar No. 35 rue ! naissance sera.i donné a 1 Alma
Fabre. Tél. 2309-W 193 6 Mater qui nous a formées Les An-

Logis

A LOUER a 15 Bowen-Sud. loge­
ment chauffé. 6 pièces, avec cham­
bre de bain, eau chaude toute 
l’année, incinérateur S'adresser sur 
les lieux ou au Sherbrooke Trust.

^llfr 4
tLOGEMENT de 6 pièces, rue 
Murray, réparé a neuf, bain, gaz. 
eau chaude, fini bois fr&nc. S'a­
dresser à S5 Murray ou téléphoner 
,781. 196-6-13-20-27.

LOGEMENT de chambres à 
louer, moderne, fini bo»s franc. 
B;en chaud. S adresser à 15 rue

A tendre *ur i» Deuxième Avenue. ifennC8 qut •u01^nt >* 
ma.aon seu>. tuweptible d être con- UfraP*,»eront au couvent quund me- 
vertie en logements si cksslrée Cause I ^ nc P*uv[®nt pas contribuer 
de vente: mort du propriétaire. S’s- | bourse et ellea seront les bien- 
dresaer à 119. Deuxième Avenue. !
Sherbrooke-E 183—-21-22-28-29-5-6 Volcl lc programme de la réu-
-------------------------------------------------- înion :

Propriété 3 heures : Aseembléc génoiale de 
l'Amlcnle. Procès verbal de la der­
nière assemblée; rapport financier 
de 1 Amicale. Rapport de Mme J 
S Couture, présidente. Raprjon des 

ruent*, etc? Tout compté vous 0frcler. d études de î’.Amicalc 
pouvez faire un premier paiement 1 4 heure» : Réception par les élé-

AVEZ-VOLS jamai* figjré ce 
que vous coûte par année, le» 
voyages, vacances, autos, amuse

10 h. 15 I^*« méli/Uic# connu## #t aimées,
lü h. 35—Trio.
11 h. oo—S#rvic#« religieux.
12 h. .10— 1 h* Romany Trail. C.D.S.

1 h Oé—L'A. C. J. C.
2 h. 45—Opéra A hauv#-Souria'* Strau»#.
1 h. <in—4 nr»rt d# la nymphonl# d# N.Y.
6 h. 15 —Vieillea valcoa.
4 h. 00—I.'heure ( atholiqu#.
7 h. 1-V—Chicago Kr.igh*. C.B.S.
7 h. 30 —Survie# r#lig»#ut.
y h. 00- -La chorale <le la cathédral# ru»»# 

#t un «mtemblc à cord#».
0 h. 80—Orchuat r#.

10 h. OO—l>#mi-h#ur# catholiqu#.
10 h. "0 —l*rt»g. d#« uni' ervit^» américain##.
11 h. 00 — Muniqii# «I# <lan##.

1 h. 00—Fin deit émmeiona.

POSTE C.K'A.C*

LUNDI. LE 8 OCTOBRE 1934.

sur une propriété de Edwards.

EDWARDS a le pius grand choix 
propriétés en ville. Du modes­

te cottage de $1,500 et plut», à ITm- 
rt’cuble Commercia*. de $45,000. 
Termes faciles. Téléphonez 135.

A van4r« ou oohansor

MACHINE à tricotter en bon or- 
•ire à vendre «à échanger pour
bois de chauffage. S'adresser a 
::40 rue Main, Lennoxville.

ves actuelles.

4 30 heures Bénédictlur. du St- 
Sacrement. Chant par les élèves. 
Cliant du retour: Mme C'.is. Mi- | 

Ignault.
5 lieurés à 7 heures : Goûter 

Rencontres intimes. Visite d\. cou­
vent, etc.

Lundi matin, à huit heures, dans 
la chapelle du Mont Notre-Dame, 
un? messe sera chantée peu le tt-
pos des âmes des ancienne mil- j 

Itresses et compagnes décédé Le' 
i Saint Sitcnfice sera célébré par I 
jMgr O.-Z. Ixtendre et le c liant sera 
; fait par les anclenms élè es scus !

Carmen. 196-2

LOGEMENT chauffé. 4 pièces, mo­
derne. electroliers, irigidalre. poê­
le à gaz. toiles dans fenêtres. $27 
Aussi 5 pièces chauffées, garage, é- 
curia. Jardin. Possession 1er nov. $20 
92. McManamy Î95—3

LOGEMENT 6 chambres, loyer ré­
duit de moitié. Pour information, 
s adresser a 19 Gillespie. Tél 383.
A VENDRE

Magasin

A vendra ou a louer

MAISON àeu.e. 6 pièces chambre jIa de Mme M 3hca
de bain, moderne, grand terrain, i ^ux Pr^res Ancic-n*7e^ .seront | 
garage S'adresser a 17 rue Goodhue I rccommandees fpécialemen* Meres |

et élèves decedées dans 1 année et 
dont la secrétaire a pu en.egistrer 
le décès :

Mme James McNicholls. (Mary 
Ann Steward decédee a Mmiréal, 
déc. 1933.

Mme Paul Blanchard, r Julie 
Bruno lie), décédée a Providence- 
R.I., Janv. 1934

\( HKTKRII t»m m ru>4 n « evir-r '! • . r .
%CHETER\I ferme, près de Sher-jo^,,, décidée à Montréal dec.

1933.
Mlle Mary Simms, decedêe à

Demandes
A acheter

brooke, pas plus de 4 milles de ia 
ville, paiera comme loyer Mention-

M AG AS IN' a louer à 97, King-Ouest.
. nf* y*nd*ur cultivable et gr™<leur\si*rbrmk7 üte im • ! ^50'5'. ,P*!e;a...B?y ^er-. Inuti!c t R^ MC^St-An

coin Couvent. Meilleur empiacemem ; décrire si ce n est pa* payable corn- jcont: Notre-Dame 
rte la haute-vilic. Bon pour n’impo, • ! ^ Jwr. ou à louer Ecrivez sr SamGI aie
t* quel genre d affaires ou pro- ipfÇérL^^ment a Casier 29. La prnvlrwr . „quel genre aanaires ou pro­
fession. Po^^ession immédiate. M. E- 
chenoenr. 49 Wellington-N.

195—5-9

Residence

Tribune. B.icrbrook^

Agents

193—6

André de Crète. 

Supérieure
Provint.ale.

Rvde Sr Saint-Théodore ancien­
ne infirmière.

Rvde Sr Saint-Benoît.
Mme C.-A.-E. Lefebvre -Hélène

RESIDENCE en briques, 10 cham­
bres, à 52 Bowen Sud, divisé en 
*ieux appartements de 5 chambres 
chacun. Loyer $25 et $30 chauf­
fé* ou $50 la maison entière 
chauffée. Téléphonez Edwards 
135.

AGENTS demandes pour vendre Beaudet». élève du premier jour de 
cravates de aolc pour nous. Nous l'ouverture du couvent en 186;
le* vendons a un prix qui ious per­
mettra de faire cent pour cent de 
commission. Ecrivez aujourd’hui 
pour échantillons gratu e: détails. 
Ontario Neckwear Co. Dept. 507 
Toronto 8.

LE PLUS BEL assortiment, vrai-

135.

RESIDENCE de première classe, j 
moderne. 12 rue Bank, près du I ïî6^* de c-artCît .P«rsonne!Ieb rte 
bureau de po*te. Loyer réduit rte ,cn ;.ninç1ai*’ Pc , vrm*ant
£50 à $35. Téléphonez Edwards *’ ?°#doz choix dessins en

rertcf et colorés à !a main, mar­
queurs rte pages, choix de souhait.s 
plusieurs nouveautés, tous les dé­
pliants, certains avec initiales, tels I 
qu'exposés à l’Exposition Nations-| 
V de Toronto. Demandez Miantil- 
Vna. Commission libérale et boni | 
Fabriqué par Regal Stationery Co 
73 rue Adelaide Ouest, Toronto.

FEU M. J. MASSE 
A MANSONVILLE

Mme Antonio Chamberlan (Emi­
lie DeaharnaU). décédée a Duluth 
Minn. août 1934.

Etant, donné que la proces&Jcn du 
jubilé pour les dame* et Jeunes fil­
les a lieu également demain après- 
midi, le* organisatrices de la réu­
nion des Anciennes espérer t que 
celles oui prendront pert ft la ma­
nifestation extérieure du Jubilé ne 
manqueront pas de tr rendre au 
Mont Notre-Dame ensuite

Il était âge de 73 ans.

«De notre correspondant) ... ____ _____
MANSONVILLE 5. — M. Je* Réservez territoire

PROPOSITION sérieuse. Toute 
person© possédant automobile ou 
non, pour vendre à domicile. 
Moyenne salaire $60. par semaine.

M. (i. GRENIER SE 
BLESSE EN CHASSANT 

A LINGWICK

‘De .vxre correspondant)
STE-MARGUERITE DE LING­

WICK 8 — M Gérard Ormler, au mieux.

B h. 00—Bu#y Flnger».
H h. 16 —Marrh*» i-up'jlair#*.
B h. 30—4 han«i>n» lr»nç«i«c*. 
u h. uo—Th# t><>ng K«port#r.
M h. 13—ll«rn'oni## in Oontr#*t. 
m h. 30—M#4rop«)HUin Fara<l#. 

lu h. üü —fclf.tr# vl'u» #t moi.
10 h. 30—1 . #r'ure «Ja la Boar»#.
10 h. t'«—Ncuv#ll*a.
10 b. r.o—Tb« Thr## Fiat». C.D.S.
11 h. uo—l.'Hygi^n# S«M'iai#.
11 h. 1Programma rmiaival,
I J h. *"> — ].'h*-ur# # iftol#iil##.
JJ h. 4’»—Çuura d# ia buur»c.

1 h. 00—Or#beat rt.
1 h. 16—4 aua#ri# agricol# d# l'U. C. C.
1 h. 30 —kéciui.
J h. «mi—orch#fttr#.
2 h. 16 —Fntcmhl#.
3 h. 00 —Th# Four Shoft4m*n.
.« b. I • —Muaiqu# d# dan»#. C.B.S.
3 h. 4.V—Chanavnnett#. CBS.
4 h 1*. —Muftiuu# de l'Armé# d'i Salut.
4 h. 30—Fr«)g. «it .d# Chicago.
•'> h. ou - Ecole du doua parler. y
ô h. i .7 — Muairja# #ia»ftiqu#. 
b h. .u—J,# programm# du fojer.
B h. 1 ô—Tangoft.
6 h. J3 —L‘h#tir# r#rr4atlve.
7 h 00—l.igu# de Sécurité.
7 h IT,—Orgue.
7 h. 30—Drame vécu.
7 h. 4 ’•—Trio de concert, 
f* h. OU — Variété#.

h. 15 — Muniiiue. 
i* h. -'«<•—f'f,,trBnirr>€ mu»ic.,
•J h. X0—Th# H g Show. C B S.

1o h. oo —La Soei#te Saint-J«an-Baptiste.
10 h. 30 —V iolon.
10 h, 4'. Snctor*. Sol'araand DL-can#. CB?
II h. oo -l«. reporter sportif.
11 h. 05—1 hant.
Il h. 1— Mu't'uue d#'lans#.
11 h. 30 —Orchestre.
12 h. 00—Fin dea émiasion».

POSTE C.K,A.C.

M \RDI, LL 9 OCTOBRE 1934.
* H 00 HuiT Fingers.
^ h. 1'. —Marcha# p*>pulair#s. 
a h .>(.*—< hansona «rançaiees.
SA h. 00— Happy Paya.
V h. 80 —Programme muaieal.
V b. 43—Hapi>> Day#.

lu m. 00 —Kntr# voua et mol. 
lu h. 15 — \ al»«#.
10 h. 30—Nouvelle#.
! J h. ..'.—Temperature — Bourtc. 
lu h. 45 —Madiaon F.nftetnbl*.
11 h. 00—Programme de chant.
11 h. 15—Fanfare.
11 h. 8‘>—programme mu»ical.
12 h. 00—I.'heur# enaoicillée.
12 h. 3'.-Orrhe#tre.
12 h. 4 —Orchestre.

1 h. OO—Orrbcatra.
1 h. 00 —Lunch du Itrtarv Club.
. h. uo—Eaton Raya. C.D.S,
- h. .—Oriental#. C.B.S.
J b. — gramme muaieal. 
i -v. c*t>—Metrnpontan Farad#.
3 h. 3u—Orgue.
4 h. 00—Poetic String». C.B.S.
I h. 30—Orchaatr#.
4 h. ftft—lina page d'hUtoIr*.
5 h. no—Tha Playboy#. C.B.S.
5 h. SU —programma du foytr.
6 h. L'. —Mutiqua elaaclque.
'■ b. —I.'heur# récréativa.
7 h. 00—Orchcatr#.

h. 15—Chanaon» française».
T h. 30 — Muaujua de danse.
« h. *Mi—L’H#ur« Provincial#, 
i» h. 00-1 j Tribune Libre, 
i h. 30 —Programm# muaieal.

10 h. 00—O reheat r#.
10 h. 30—4,#org# Gixot. C.B.S.
11 h. 00—1.« reporter «portIf.
11 h. 0-V—Muaïqu# d# d#n#e.
11 h. 15—Programma muaica'..
11 h. 80—Orcheetre.

les jours derniers a été chanté 
a ia Cathedra le le service de M. 
Hubert Denjarlais, époux d'Agnès 
Laroche, décédé à l'âge de 71 an*. 
Lo levee du c<>rpi fut faite par M.
I abbé Euclide Rousseau qui a aus» 
«i chanté le service, assisté de 
MM. I* abbé- Fortier et Poltras 
comme diacre et aoun-diacre. Les 
membres du la chorale firent le» 
frais du chant.

L*» deuil était conduit par M. P. 
H. Dubu., N- P. Les porteurs 
d'honnn;r étaient: le Col. Valtno. 
ie Obvier, M. Jules Olivier, P. 
Lanctôt, grand connétable, le ma. 
jor Em .* Levesque, Ant. Deslau- 
r’4 rs et Louis Lisette. Portaient 
iu corpi*: MM VL Couture. Jo* La- 
liH:nb->is»', Jos Houdc, Wilfrid I>- 
go'-é. Ju Beaulieu, Léon Laper* 
nère.

Suiva nt le corps: ses fils MM. 
Orner, A mar.rl et Lucien Desjar 
M y; scs frère.-, MM. Léon et Mi* 
rhel Desjarlai«; fcs petits-enfants 
Laurent, Maurice et (iaston Des* 
isrlais, son neveu, M. J Desjai* 
a s; scs gendres, MM. Dr J L. le* 

tîtclen. Arthur Therriault, Rodol* 
îhc t ôté. MM. A. Petitclerc, I- 
Dorva!, de Québec, E. Guay, d'i 
Vermont et un grand nombre de 
.‘-rents et d’amis.

M Dêaji.-Iais laisse? outre son c-

LucK-n. tou- trois de cette ville; 
cîx filk-: Delph ne (Mme Mar­
tin) de la Colombie Anglaise, E.xi- 
lifc < Mme Dr J ï.. Petitcelrc). dJ 
Québec, L\a (Mme J. A. Ther- 
r ault), Juliette (Mme Rodolphe 
( oté) toutes deux de cette ville, 
Vponne (Mme L. Tardif) de St- 
homuald c Adrienne (Mme W. 
Bell) de Toronto; ses frères: MM. 
Léon Desjarlai-. de Montréal et | 
Michel do Sherbrooke; une soeur! 
Mlle Marie De-^jarlais, de cette 

| ^ ille: ses belles-filles: Mmes O- 
mer, Armand et Lucien Desjai* 
aie, de et ef t 

I Mil L. Desjarlai.-, de Montréal cl 
vingt-trois petits-enfants.

La famille a reçu un grand nom­
bre de témoignages de sympa­
thies.

HOPITAL PRIVE
POUR cas de maternité: pension 
avant la maladie et à la convales­
cence. Pour information, écrire à 
4503 rue Marquette Montréal.

Feuilleton de la “Tribune”

Détective par amour
OU

Les trois Dés
d’après le roman de Wia: N ELLA 

Par LOUIS ITARVERS
< Rrpradar il< itontéa par la SacHt# éaa G an» é# Lattr##. faria, Franca)

IN (J EM ELKS CIVILS El 
ARPENT ELKS

DLBUU a DU B UC. ingénieurs di* 
d.ornes Consultation Expertise* 
Artuentace Bornage Aqueduc b- 
Kouts Ana:v»es Petentea M&nu* 
factures P’ans Quantité» et Li'j- 
mes Edifice Obvier Chambre 21 
lei : 597; - Re* 98- W

MEDECINS
un r-iy mua L UK t des nc.piia ux 

de Pans Spécialité: malad.ee du 
coeur et des ooumons upeciaie- 
mem ia tubercuios#»» Kavon# X 
Tel 1700 - 27 rue Brooks

UK I -A.-U Kl HIER «4 rue King*
Uueat lél 67fc Spécialité. Voies 
urinaires et Electro-Phvftio-rtiéra- 
pie Consulution: 1 ft 3 b - 7 ft t 
h om

UK U-A 1 RI lit AU. ex-int4>rne dee
nôpititux a© Pana Soècia.,t&fc 
Maitid.es des veux oreiilr* nc? et 
force 104 rue K in*-Ouest bner* 
propre P Q Téléphonez 159

TRAITEMENT SPECIAL par cor­
respondance des maladies secrètes 
de l’homme et de la femme, voies 
urinaires, affection du sang, im­
puissance. diabète, maternité pri­
vée Dr J.A. COTE 6967 rue Chris­
tophe Colomb Montréal, Qué.

No. 30 **7**. A *

Après quoi, n’ayant qu’à attendre, 11 se détourna un ins­
tant pour prendre ses allumettes dans son pardessus. C'est 
alors que par la fenêtre donnant sur la rue, il vit distincte­
ment la silhouette d’un homme se détacher dans le pâle rayon 
de lumière projeté par le bec de gaz au-dessus de la porte.

Le coeur du jeune homme battit plus fort en voyant 
l'homme traverser la rue et frapper un coup à la porte.

La logeuse était couchée depuis longtemps et vraisem­
blablement ne se dérangerait pas.

Régis hésita.
Ouvrirait-il? ou laisserait-il l’inconnu perdre patience et 

s'éloigner?
Ce fut autre chose qui arriva. L’homme, adroit comme un 

singe, grimpa jusqu’à la fenêtre, ne soupçonnant pas le pré­
sence de Régis. Celui-ci n’eut que le temps de se reculer dans 
l’ombre, jusqu’au vestibule d’entrée et se plaça de façon à 
voir sans être vu.

11 entendit une voix connue de lui, murmurer aver dépit 
après un rapide examen de l'ivrogne.

—Pas encore assez conscient pour se souvenir, nous ver­
rons demain ... Après quoi il fit un mouvement d’impuissan­
ce irritée et reprit le chemin de la fenêtre.

Régis le vit alors en pleine lumière et sentit son sang se 
glacer.

Grand Dieu! Gordon Talmcr! Le mort du Prieuré ,4Et cr 
chair et cn os !”

XI

VETERINAIRE

DR J.-G. RODRIGUE. M. V.
Grmdot de l’Lniverfflé

rte Montréal
PRATIQUE GENERALE 

125. rue Marquette.—TéL 2786-51. 
SHERBROOKE

cours d un* chàje-e aux perdrix, fut 
atteint aux yeux par la déchargé de 
son fusil. M Alfred LHeuneux le 
conduisit à Weedon chez le Dr Le-

FEU M,W, THERRIEN A 
N,-DAME DE HAM

II laisse son épouse et six jeu­
nes enfants.

< Dp notre correspondant )
NOTRE-DAME DE HAM. 6 —

vt Will»© Therrien est décédé après 
' quelques jour* de maladie laissant 

son épouse (Léonio Ramsay) et six 
jeunes enfants. Ses funérailles 
curent lieu au milieu d’un grand 
concours de parents et amis. As­
sistaient aux funérailles : MM. A- 
>raham Ramsay, beau-père du dè* 
font; John Ramsay, son oncle, 
MM. Pierre Ramsay, Joseph Lali- 
herté, Rodolphe Plante, Georges 
Ramsay. Pierre Bélair, Mlles Co­
rona et Liliane Ramsay, Mme Mo* 
riasette, Mme R. Leblanc, M. et 
Mme H rmisdas Leblanc, de Han» 
Nord, Mlles AlphonGne et Ursule
Râmsay. de St-Paul. M. et Mm* _L:»ei le. «nnonct. ch.au» 
Henri Ramsay, :c Harn, Nord. M. jour, vout serez étonné de voir 
et Mme A. Therrien, dArthabas* combien elles voua aideront ft sa- 
k». M. F. Ramsay. M. Emile Tuer* ri*fa:rt vos déair» et \ résoudre le 
lien, de Victor:aville. problème dei prix ft parer.

QUE SAVAIT-IL?

Décidément, j’ai des nerfs de femme, se gourmanda Ré­
gis qui n’arrivait pas à sc calmer. C’est une hallucination; la 
pensée de cet homme m’a trop obsédé depuis des semaines.

Mais il devait reconnaître cependant qu’il avait vu, vrai­
ment vu le mort du Prieuré, ce mort dont le docteur Maning 
et lui-même avaient bien constaté le décès . ..

Qu’est-cc que cola voulait dire?
Le défunt avait-il un frère jumeau, sa fidèle reproduc­

tion? Avait-il un sosie?
Le simple bon sens lui fit rejeter toutes ces explica­

tions. Mais alors?
Il rentra doucement dans la chambre, après avoir pru­

demment constaté que la rue était déserte.
Crocus dormait paisiblement maintenant. 11 respirait 

normalement et son visage était calme.
Régis se laissa tomber sur l’unique fauteuil de la misé­

rable chambre et, sans quitter son malade du regard, cher­
cha à reprendre possession de soi.

Il n’avait pas réussi à trouver une implication plausible 
de la résurrection de Talrner, quand le docteur Maning entra 
— officiellement cette fois — amené par la tenancière de 
rhôtd.

HOPITAL VETERINAIRE —Le malade a bien dormi depuis quelques heures, dit
DR L. À. GENDREAU. M. V. Régis, entrant dans son rôle d’infirmier.

L’homme était en effet à demi conscient maintenanry 
mais il paraissait méfiant et prêt à tôt*#* les soupçons.

11 regarda le docteur comme s’il craignait qu’il eût quel­
que mauvais dessein contre lui.

—Faites-moi un tonique me donnant la force de me le­
ver et de sortir, lui dit-il, je ne vous demande rien d’autre.

—Et c’est précisément ce que je ne vous donnerai pas, 
dit nettement le docteur. Vous devez payer la rançon de vo­
tre folie mon garçon et reprendre vos forces normalement 
dans le temps voulu après une aussi terrible secousse. Je 
vais donner quelques indications à votre hôtelière qui a l’air 
d une brave femme, et je reviendrai ce soir.

Ce fut seulement après le dîner que Régis et le docteur 
purent s’entretenir sans crainte d’être dérangés.

Tout le jour ils avaient réfléchi, chacun de son côté 
sans arriver à comprendre la résurrection de Taimer. Ils 
n’avaient qu’à retourner vers le signor Crocus et attendre 
tout du hasard.

Le saltimbanque était complètement éveille maintenant, 
comme le docteur s’y attendait. Il était assis sur son lit, très 
excité et fermement résolu à se lever.

—Avez-vous vu quelques camarades du cirque? 
lui demanda le docteur, après l’avoir obligé à se recoucher.

—Je n’ai vu âme qui vive! Je peux bien mourir comme 
un chien sans qu’ils s’en soucient! dit-il avec amertume. Je 
suis pourtant un de leurs meilleurs numéros. Ah! vraiment 
non, je n’ai pas été fatigué par les visiteurs I

(A suivre)

Bachelier d© l'Université 
rte Montréal.

Gradué de T U ni tend té 
rte Toronto

IL rue Tront. — Sherbrooke. 
Téléphone : 2 10?

CARTES D’AFFAIRES
ENGANTEURS 

LICENCIES
ALPHONSE L’HEUREUX, encan- 

teux licencié et commerçant de 
chevaux. 33 avenue Boweo-Nord 
Tél. 1499

’syndics de faTiXite"

BELANGER A BEGIN Svnoicft Li­
cencié? et Auditeurs T Bélanger 
O -E Bégin L.I Q Edifice Genest 
22 rue Wellington • Nord Sher­
brooke P Q — Tél 567

Alh COMlOIS - I W GENEST 
SYNDICS LICENCIES

33-A. rue King-O Suite 11 Tél 2724 
Sherbrooke P Q

Massé est décédé ft l'hôpital ft
Sherbrooke ft 1 Age de 73 ans, #on é- 
poi» née Bergeron la précédy 
dans la tombe U y a neuf ans. Tl 
habitait Manaonvill? depuis rtr
nombreuses années. H laisse quatre 
(niants. Mine Willi* Bombardier 
•Zéphirine), chez qui il demeurait 
Mme Bill DeasureauJt ‘Florie>, rtr 
'fehnstan, Vt. Mme Jerry MearJrr \

immédiate* 
ini nt. Ecrivez Casier 39 La Tri- 
hune, Sherbrooke. 196-2

Emploi

LA VENGEANCE DE TARZAN Par Edgar Rice Borroughs Metropolitan ISeuspaper Service Inc.

■Clirah de Rlchford. V! , et 
Eugène Massé de Vale Perkin.*

M

BONNE FILLE d© ctmpsgne de-
uande emploi comme servante 
ô&na maison privée. S adre**er a 
52 rue Prel. Sherbrooke.

î EM MES demandées pour coudre
pour nous chr- elle* Machine s 
coudre néce«*«:re. P** de vente. 
Ontario Neckwear Co Dept 18> 
Toronto ®.

A VENDRE
Propriété de 
3 logements 

chauffés

S’adresser

Tél. 654

Vammas damandaa»

DAMES demande c* pour couture 
légère cher. elle*. Bon »alaire 
Travart envoyé fr*:* pavé*. Na­

tions! Manufacturing Cn Dept S’7 
Montréal.

Nommai demandas

BOUCHER demandé avec référen­
ces sur conduite et préparation rte 
1* viande. Celui avec capital aura 
préférence Te'aphnr*** inaO-W. ou 
eerier C©.*. **• *0 (41 Tr-thun#

?

N
t

7..-;cn ictança pru^mment et s'approcha 
** la scntincUe prés rt# *1 proie, Tarzan bon­
dit tomme un ttore sur le poupe Ce ûeMxis- 
frr ml fiat ne pr'<"a aurun rt Tarrnn Iran*.
r ,r'i anfarre m#* rtv ^larhcr-penernl

Tarzan rapprocha d une fenêtre ouverte et 
écouta la nynvereatinn de plusieurs oittcier* 
rCufftt. lit perlaient de leurs succès rempor­
te* en Afrique ei en Europe Ceri nWrre*- 

ne.: heauroyp T/irznn ffr sorte /py r/ te 
ré*rt(f 4 un© et4fre /tnéf**

Sc.n attention fut attirée par un qênêral A 
flçurc rouqe. Vair hautain Un aule~de-camp 
entré, salua et déclara ■ * O/oo B'^esch est ar- 
rivée nénernl— 'faitr-.j/i entrer", ordonna 
le chef rtc refat mmm Tar:nn tnt soutint 
une perte, en face de lui.

t.*ie jeune femme, en habit d'amazone ré* 
au salut de iofficier par un sourire.

r r' r t A
• nu elle était d’une grande beauté File 
f,f 1 * rj^ryiment d’une pnrhe t+o*rfe U ré* 
e au Ç+n*ral'
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18 families 
s’établiront 
comme colons

I* requêtes avaient été aoumisefi au comité de* indigents. — 
l a nouvelle colonie s’étahlira dans le comté de Wolfe.

LES DEMANDES AFFLUENT

LES MEUBLES 
REGIS PAR LE

MM. les abbés McGee,
Roy et LaRocque sont LA PAROIS^ ST- 
élevés au canonicat JEAN BAPTISTE

Ijt magistrat Couture tranche 
un point de droit interna­
tional. — Opposition à la 
naisif d’une auto mainte-

LE SUCCES 
«Il CONCERT 

ESI ASSURE

Après une enquête soignée et des 
délibération* mûries, le comité des 
indigents a accepté dix-huit fa­
milles de sans-travail, pour les di­
riger vers les terres de la colonisa­
tion dans le nouveau district qui 
vient d'être formé dans les Cantons 
de l’Est avec les nouvelles terres é- 
changées des compagnies forestiè­
res. Sherbrooke aura sa colonie 
propre dans ce district du comté 
de Wolfe, situé à quelque^ vingt- 

! cinq ou trente milles le notre ville. 
T «, .J . r Les requérants qui voulaient pre-
i/ê* hillets pour le spectacle liter de cette aide pour s’établir

des C osaques du Don s’en j s'ir dcs terrfs formaient un nombre 
lèvent par centaines. — I n 
spectacle qui vaut d’être vu.

CHOEUR D ELITE

le vente des billets commencée 
leudi. au guichet du théâtre ‘ Gra­
nada’ remporte un succès inouï 
pour le concert des Cosaques du 
Don, qui aura lieu mardi prochain, 
le 9 txjtobre. C’eM par centaines 
que les billets s'enlèvent et les a- 
mateurs de musique se pressent en 
longues files à la porte du théâtre 
pour retenir leurs places

nue.

ÜIARD VS BERUBE

Le magistrat J.-S. Couture a don­
né, hier, main de la saisie d’u­
ne automobile et déclaré loppiusan­
te propriétaire de l'objet sa;£l, le 
tout avec ies frais contre ie contes­
tant. dans la cause suivante A - B 
Giard de Sherbrooke, agissant pour 
A -W. Giard <décédé» autrefois de 
La Patne. créancier exécutant con­
tre Joseph Bémbé. de Nashua N.- 
H , et Dame Léa Ducharme eoouge 
commune en biens du dit Pérubé 
et le dit Bérubé pour autorisai son 
épouae et le dit A -B Giard. con­
testant.

Nous apprenons ce malin que Son Excellence Monsei­
gneur A.-O. (ïagnon a élevé à la dignité de chanoine* titu­
laires dtj C hapitre Diocésain, trois des membres de son cler­
gé, M. le chanoine J.-S. LaRocque, curé de Ste-Praxède de 
Bromptonville, qui était autrefois chanoine honoraire, ainsi 
que MM. les abbés J.-C. McGee, curé à Sl-Patrice et C.-J. Aoy, 
curé à St-Gérard de Wolfe. Nos félicitations aux nouveaux ti­
tulaires.

ü

Cette cuu~e était l’écho d une af­
faire soumise devant nos trio.^laux 
U y a 21 ans et à l'issue de laquelle 
A.-W. Giard obtint jugement rorîre 
Bérubé L'opposante demeurant 
aux Etats-Unis depuis quinze ans. 
et la saisie ayant été pratiquée dans 
la Province de Québec, à La Patrie 
l'affaire soulevait un point do droit 
international.

Le jugement
leurs formules dûment remplie .

j blés sont régis par la loi du domicile

SERGE IAROFF

n y aura foule au ’‘Granada'*, 
mardi prochain, et le succès du 
concert est assuré. Les Cosaques 
du Don. surnommes les ‘Cavaliers 
chanteurs des steppes", se compo­
sent de trente-six chanteurs re­
crutés parmi ies 50.000 soldats de 
l’Armée Blanche du général Wran- 
g*l. qui dut retraiter en Bulgarie 
après la défaite des troupes du 
Tsar aux mains do^> révolutionnai­
res de la Russie Ce sont les des- 
cendamU des valeureux pionniers 
de la Russie Moscovite qui ont 
préféré s enfoncer dans les steppes 
de la Russie plutôt que de faire du ! 
service mLUtaiie sous les ordres du i 
Tsar

beaucoup plus nombreux; 1* gref­
fier en a reçu Jusqu'à quarante-huit; 
mais les enquêteurs en ont éliminé 
une bonne moitié dès ie commence-1 Foînt de droit 
ment de leur travail, à cause du peu 
d’aptitude des requérants à rem­
plir les conditions exigées par le 
comité provincial du Retour à la 
Terre. Quant aux autres, l’enquête 
s’est poursuivie à fond et le comité 
a approuvé les recommandations 
de.- enquêteurs pour dix-huit fa­
milles.

D’autres demandes continuent 
d’arriver au bureau du greffier; 
aujourd’hui une dizains de sans-
travail *e f=ont présentés ave•rrv»r,iin ! Dans son jugement, le magistrat
pour être remirev au comité
Séance du conseil du propriétaire et que dans le cas

actuei, le domicile du propriétaire 
Le travail nt* s accomplit pas a ia étant l'Etat du New Hampohiie où 

f^ere; les requérants eux-mêmes jla loi permet a réponse d’acquérir 
ont été interroges et ont du re-jdes biens-meubles, celle-ci est 
m»ndre à des questions précise? .propriétaire de ces biens-meubles 
sur la manière de faire des abat- même lorsqu'elle «st de paasegé 
nr du défrichement et de la terre ’dans la Province de Quebec, 
neuve; même les femmes ont été ; 
interrogées, car elles doivent con- En promenade

Dans cette affaire, A W. Giard 
avait obtenu jugement contre J. 
Bérubé le 10 juin 1913 pour la 
•‘onime de 58.13; le total a date se 
monte à 183.81. Le 5 juillet der- 
n;er, l’épouse de Bérubé était en 
promenade a La Patrie en auto­
mobile, alors que le dit A. B. 
Giard, en vertu du jugement pré­
cité, fit saisir l'automobile. L’op­
posante alléguait que depuis au- 
delà de 15 ans elle demeure avec 
son mari à Nashua, N. H ; que d'a­
près les lois de cet état, elle a droit 
d’acquérir des biens-meubles; que 
l’automobile en question a été a- 
chetée de son propre argent sans 
la provenance d’un seul sou da 
! argent de son mari

Le contestant soumettait qu’e« 
tant donné aue l’opposante et soa 
époux se sont mariés dans la pro­
vince de Quebec sans contrat d« 
manage, par conséquent en corn-

SOIREE DES 
(MAI IFRS 

DE LUI 0MB

HAUSSE DES 
EXPEDITIONS

Mgr Vincent, P. D.# V. G.t 
chantera une grand niece 
solennelle à cette occasion 
demain. — Sermon de cir­
constance.

UN PEU D HISTOIRE

Une fête exclusivement reiigicuae i 
'xxnmémor-erk demain en l'éfUaa 
de Saint-Jean-Baptiste le clnquan- j 

eme anniversaire de la fondation, 
de cette parois» La grand mcjie 
-sera chantée par Mgr J -E -M Vin­
cent. P.D.. V.G., 11 y aura sermon 
de circonstance et le tout v ter­
minera par le chant du TE DEUM 
Le soir, il y aura Vêpres solennel­
les.

Il y a eu cinquante ans nier que 
la paroisse a été fondée, soi» le 5 
octobre 1884, et le premier curé 
en fut M. l’abbé Hubert Olivier Cha- 

______ j _____ doux, qui abandonna ses fonctions
U Conseil de Sherbrooke ne 1* dernier bulletin provincial A£

de la statistique minérale Sherbrooke, pour prendre i*jt*ses- 
augmentatinn Mon de *a Parob**. Le mènv jour

M J. T. OEMERS. 
CORRESPONDANT 

A C0ATIC00K
No® lecteurs de Coati* 

cook sont pries de pren­
dre note que le corres­
pondant attitré de la 
“Tribune” dans cette vil­
le est M. J. 1. Demers, 
18it, Main Est. On vou­
dra bien communiquer a 
M. I>emers toute nouvelle 
qu’on désirerait faire pu­
blier dans notre journal.

(6-9-10-11-12-13)

DOROTHY TRAUNG 
MENACE LE TITRE 

DE MLLE VAN WIE

LONFECTION 
DE LA LISTE 

DES JURES
Le shérif l>cmleux fera l« 

choix de ceux qui pourront 
être appelés à entendre le® 
procès aux Assises.

TERME W: NOVEMBRE

laissera pas passer inaper­
çue la fête du grand décou­
vreur, jeudi prochain.

>entir à sétabhr sur des terres et 
»r.-nifester un cetrain attrait pour 
la nouvelle vie qui les attend.

I <• conseil municipal tiendra une 
ance spéciale au cours de la se­

maine prochaine pour accepter le 
i’'avail du comité des indigents 
et adopter les résolutions néces- 
■.lires endossant le mouvement de 
.^tour à la terre et offrant de 

iver la quote-part de la cité, soit 
233.33 par famille de colons.

La Société de Colonisation de 
Sherbrooke interviendra ensuite 
pour considérer les demandes déjà 
acceptées et faire ses propres re­
commandations au bureau provin­
cial du Retour à la Terre. Elle ap­
portera ensuite son appui moral 
et son assistance aux futurs co­
lons qui se dirigeront vers le dis­
trict qui leur est réservé et conti­
nuera de tes entourer de sa vigi- 
iince et. »!g ses soin*.

CAUSERIE AU SEMINAIRE

A l’occasion du 442ème iimiver- 
aaire d<’ la découverte de rAméri­
que par le navigateur génoL* Chris­
tophe Colomb, les Chevahor* de 
Colomb de Sherbrooke organisent 
pour le soir du 11 octobre, jeudi 
prochain, à huit heures et quart 
une séance littéraire qui a’ua leu 
dans la grande salle de réception 

émlnalre St-Charta et a la­
quelle le public est cordialement in­
vité.

C'est dam la nuit du 11 au 12 
octobre qrt* Ctirtstop'ie Colomb, 

alors dans sa première expédition, 
toucha la terre quon baptisa San 
Salvador et, tous les ans depuis la 
fondation de *1 Ordre, les Clnvaliera 
commémorent ce grand événement 
par une soirée artistique ou litté­
raire dans leurs vi'.les respective*

Cette année, le Conseil it- Sher­
brooke n’a pas voulu rester ar­
rière et U a invité un conférencier 
de marque. M. Char les-Auguste 
Bertrand, avocat, de Montreal dé­
puté d’Etat des Chevaliers de Co­
lomb de la Province de Qu'oec qui 
parlera du grand ô^ccuvreur.

Pmcès de béatification
Il se fait actuellement un très 

fort mouvement en faveur de la 
reprise du procèr. d»' Ir «1 
de Christophe Colomb abandon ' 
vers 1880 parce qu’il manquait des 
preuves sur l’authenticité de son 
deuxième mariage.

Une instance en béatification de 
Christophe Colomb fut présentée A 
Rome en 1873, par les soins de Var- 
chevequc de Bordeaux \

accuse une 
generale.

ARGENT ET CIMENT

Le bulletin de la statistique mi
nérale d août, émia par le Service Premier curé 
des Mines, accuse, par rapport au 
mois de juillet, une augmentation 
générale dans la production des 
substances qui apparaissen* au ta­
bleau. Les expéditions d'amiante 
ont augmenté considérablement et 
on note une hausse de moindre

turent bénites la première église et 
la première cloche par Monseigneur 
Racine, alors dans sa dixième an­
née d'épiscopat. La première égli­
se était ou se trouve aujourd’hui la 
salle paroissiale.

En 1891, M l'abbe Chalifoux quit­
tait la cure de Saint-Jean-Baptiste 
pour remplacer M. 1 abbé A -E. Du­
fresne, vicaire général, et M Oha- 
l.foux devint lui-même plut tard 
vicaire général, puis évêque auxi­
liaire. Le premier curé de Saint-

importance dans la production t.e ; Jean-Baptiste fut remplacé par M 
l’argent, des produits d’argile, de i l'abbé J - A Lefebvre, auparavant 
la chaux et du ciment La seule ex- curé a St-Camille, et qui demeura 
ception est dans la production dr a Sherbrooke-Est jusqu en 1903 
l’or, qui a subi une légère baisse. pour être remplacé par M » sbbé 

Cependant, lorsque Von considè- J°SfPh Laporte, qui venait de quit-
re le production du mois d’août de 
cette année par rappor* à celle du 
même mois de 1933. on constate que 
seuls l’argent et le ciment sont en 
mieux. Les autres substances l’or, 
l’amiante et la chaux, accusent une 
légère diminution, tandis que pour 
les produit* d'argile, le recul est 
assez prononcé.

La moyenne de la production de 
l’or depuis le commencement de 
l’année dans la Province de Québec 
a été de plus dr 000 000 par mois.

Août Juillet
AMIANTE !9:J4 1933 1934
Fibre, tonne

15,922 16.393 12.042
Sous-produits (sable gravier, etc) 

tonnes 813 IS1 M)5
METAUX PRECIEUX 

*Or, onces
30.643 31.859 31,008

Argent, onces
44,131 40,475 42,829

PARTIE DE CARTES 
A BROMPTONVILLE

Leurs pères se sont établi: sur 
les rive* du Don; Us ont guerroyé 
contre les hordes des Tartares et 
des Turcs, qui les avaient surnom­
més ‘'Kazaks”, c’est-à-dire <i*s “va­
gabonds”. Le surnom leur est 
resté pour dégénérer ensuite en 
sel ni de Cosaques, désignant toute 
la population <je$ rives du Don jus­
qu’aux Mont* Ourals. Les Roma­
noffs éprouvèrent beaucoup de dif­
ficulté à les dominer, et les tsars 
aimaient par la suite à s’entourer 
dune garde puissante composée 
ies meilleurs soldat* et. cavaliers 
de la colonie des Cosaque*.

Chants dé gloire

Dan* leurs chant* militaire* que 
les chanteur» russe* vont interpré­
ter mardi prochain, ils vont célé­
brer la gloire de leurs héros, dont 
le chef Stenkr Raztn. qui s'empa­
raient 'le* riches cargaisons des 
cormuâ* pour en distribuer le bu­
tin parmi les pauvres de son paya 
et qui plus tard courut à une mort 
héroïque à Moscou pour échapper 
au déshonneur.

Lee Cosaques du Don «ont répu­
tés par leur technique et leur ori­
ginalité d’interprétation des grands 
maîtres de la musique russe, com­
me Grechaninov, Oegolsky, Rach­
maninoff et autres Leur chef 
Berg* Jaroff a composé de* arran- 
gemeiYts qui ^'harmonisent, aux mé­
lodie* et aux effets dynamiques de 
«es chanteur*.

Toute 1® population d* Sher­
brooke et des Canton* de l'Es* fe­
ra un bon accueil aux fameux 
chanteurs qui remplissent, une cin­
quième tournée en Amérique.

Jeudi snir 
h O. (.

au profit de la
TROIS SENTENCES,

(De notre corespondant).
BROMPTONVILLE. 6. — Il y 

aura une grande partie de cartes, 
jeudi, 11 octobre, à Bromptonville, 
lu sous-sol de l’église paroissiale 
au profit de la J- O- C. féminine. 
Biidge, Cinq Cents, Euohre se­
ront joués. Plusieurs prix de va­
leur ainsi qu'un prix d’entrée * 
ront distribués. Cette partie de 
cartes a lieu jeudi soir au lieu de 
mardi soir contrairement à ce qu; 
vf* annoncé sur les billets en vent# 
partout.

• rrunauté de bien», tous les bien iDonnet; mai* les preuves aviportée: 
acquis par l’épouse sont sujets ijKwr la validité d'un "ond m * 
aux dettes du mari et que par- Isre de Colomb, de laquelle union se- 

: ♦ant, la saisie devait être mainte- Irait né Ferdinand, n'ayant paf pa- 
nue. jru suffisantes, la Sacrée Congréga-

---------------------- tkm s'est prononcée contre I* a-
jMftcation. Mais cette décision n est 
‘ Peut-être pa* définitive 1+ nom- 
i bre des évêques? qui ae sont a4*oc.és 
,a la demande de beatific*tien <é- 
lève à 7%; disséminés dan* le mon- 

1 de entier, cos évêques repTé.*^- 
taient l'universalité des catholiques.

Christophe Colomb laissa deux 
fils. Diego et, Ferdinand, en mou­
rant en 1506 à Valladolid, fees re5- 
tes furent transportés en 1536 à 
St-Dominique. puis en 1795, à La j 
Havane après l'expulsion des oh.nrs. 
De là, lis furent transférés en Es­
pagne en 1899. puis déposés daiv» 
la cathédrale de Séville. *

RESULTATS D’HIER SOIR 
A LA BOXE

(Suite de la premiere), 
diquerrt que I homme a été tué aim 
que Mme Sarao puisse percevoir 

, une somme de $6,500 en assuran- 
I ces Don of no devait recevoir

$600 et Gagliardi $1.800 pour com­
mettre le meurtre.

La mère de Mme Sarao. Mme 
Giovannina Theoli*. accusée du 
même crime, subira peut-être sou 
procès plus tard

Le trio fut trouvé coupable après 
que le jury eut délibéré pendan-t j 
38 minutes seulement Les oontes- 
sions des deux Jeunes gens furent 
admises dan* les dossiers, maigre 
les objections de* procureurs de la riL
défense, qui soumirent que la police Ï^6S boulangers de Sherbrooke 
le* avait obtenues par force

MATERIAUX de CONSTRUCTION 
Produit* d’argile

$79.196 $90.094 $72.993 
Chaux, tonnes

ter la cure de J.t-Edmond de Coa 
ticook après quelques mois, ayant 
occupé pendant plusieurs innées 
auj>aravant la cure de Bramoton- 
ville. Trois ans après la prise de 
possession de la cure Saint -Jean- 
Baptiste, M. l’abbé Laporte cons­
truisait 1 église actuelle en 1908, 
puis en 1921, M. l’abbe Dolor Biron, 
curé actuel, laissait St-Etienne de 
Bolton pour devenir le quatrième 
curé de la deuxième paroisse de 
Sherbrooke.

Quatre curé* se sont succédés À 
Saint-Jean-Baptiste en l’espace d’un 
demi-siècle. Sherbrooke ne comp­
tait en 1884 que deux paroisses. 
.Saint-Jean-Baptiste avait été dé­
tachée de la Cathédrale poui for­
mer la deuxième paroisse. La po­
pulation de Sherbrooke oeUe an­
née-là étaat de 8.253 habitants; le 
nombre des paroissiens de Saint- 
Jean-Baptiste est de 7.171 d après 
le dernier recensement

Trois an* après la fondation de 
la paroisse St-Jean-Baptiste. tous 
les catholiques irianonis s’en déta­
chaient pour appartenir à la pa­
roisse St-Patrice dont M îabbé

Le département dc§ évAlu*t«ur« 
municipaux, par le» soin* de M. 
Laurent Boisvert, vient de termi­
ner ja confection de la lifte dei 
juré* qui a été remise au shérif 
du district, le Dr J.-P.-C. L«-
mieux pour le prochain terme de 
la Cour du Banc du Roi qui l’ou­
vrira aux premiers jours de no­
vembre. Cette li*te est dressée en 
entier tous les dix an» mais, cha­
que année, les évaluateur la révi­
sent pour biffer les noma dos 

Mlle \ an W u» . morts et de ceux qui ne répondent
^ gnera son pius gux qualifications pour être

troisième championnat con- jures, et les remplacer par tes
sécutif de nf>m* de ceux qui .dev€nUBsetuui ne goli des Etats- uua]ifiée. Le shcr.f Lemieux va
I nis si elle peut se débar-1 maintenant commencer l'aasigna-
raaaer de Mlle Traung.

‘Pre&æ Aiôociec
PHILADELPHIE, Penn., 6. _ Ou

la Californie obtiendra un mono­
pole dans le* tournois majeurs de 
golf des Etau-Unis aujourd’hui, 
ou Virginia Van Wie gagmera son 
troisième titre consécutif.

Oonrtre la championne dans js. 
finale de 36 trous <fu 381ème tour­
noi national. U y a Mlle Dorothy 
Traung. âgée de 20 ans de San 
Francisco, qui n’est pa* Ja premiè­
re venue.

Si Mlle Traung conserve son at­
titude ferme qui lui a permi de 
gagner tou* les matches des préli­
minaire» excepté un seul, par <jes 
marges de trou*, elle répé-vsra cw- 
talncment le» notoire» de William Qualité» requises 
Little, fils, qui a gagné les titres 
amateur* américain» et anglais

Dans la troisième ronde, Manon 
Turpie Lake de New-York a obli­
gé La Californienne à se rea^dre au 
19ième trou, avant de perdre. Ce

t.on. # .
La confection se fait a l’aide 

des listes municipale» ordinaires 
Peut être appelée à devenir juré 
toute personne du sexe masculin 
qui a 21 ans révolus, est sujet bri­
tannique par naissance ou pa* 
naturalisation, est domiciliée dans 
une municipalité située dans un 
rayon de quarante milles du fièg* 
du tribunal (Sherbrooke) et est 
portée sur le rôle d'évaluation 
comme propriétaire, locataire ou 
occupant d’immeuble*. Dans le cas 
de Sherbrooke, il faut, pour paraî­
tre sur la liste des jurés éligible* 
être proprietaire d’un immeubte 
évalué à au moin» $3,000 ou être 
locataire d’après une valeur d'au 
moins $400 par année.

La liste des jures se prepare 
ainsi dan* toutes tes municipali­
té* et le greffier ou sec ré taire-tré­
sorier de chacune doit, sur deman­
de de l’officier spécial, préparer 

u liste en question en y m-nnnn-
fut la seuie fois que MDe Traung nant |es norn5 et prénoms des per-
a perdu en cinq matches. En com 
parant leur valeur individuelle, si 
Mlle Traung ©t Mlle Van Wie a- 
vaient Joué ensemble, hier elles 
seraient sur un point d ègafcté pour 
les trou* que la æml-finale a
a duré

Ciment, barils
236.547 218,260

, A i C.-E. Fisette venait de prendre la
1 40, ;0.98 , 9.469 qp^ction. Plusieurs année» plu*

tard, la fondation de la poroisM 
d’ANcot venait enlever une autre 
bonne portion de fidèle» à St-Jean- 
Baptiste.

233.129

En juillet 1934. la production de 
beurre de beurrerie au Canada
f’est chiffrée par 35,146,278 livres. ' bué à cette augmentation sont les 
accusant ainsi une augmentation suivantes: Québec, Ontario, Mani- 
de 3,707.602 livres sur juillet tr>ha, Saskatchewan, Alberta, et 

933; let. provinces qui ont contri- Colombie-Britannique. *

HAUSSE DU PAIN

NEW-YORK, 6 — Stevç Hamas, 
191 1-2, de Passaic N.J., a battu 
aux point* Art. La?ky, 198, de Min­
neapolis. GO); Yale Okun. 185, de 
New.York, a battu aux point* John 
<Cogn> Griffin. 18® 3-4. Columbus, 
Ge.. '61. Lou Poster. 189 de Potts- 
town, Pa.. a battu aux points Al 
Boro*. 195. de Bridgeport, Conn. 
(6), San Diego, Californie; Sammy 
O’Dell, d’Akron, O, a battu aux 
point* Johnny Martinez. de San 
Bernardino <8).

HOLLYWOOD Calif. — U>'J Sa­
lira. 118 1-2 de Brooklyn. N.Y. a 
battu Baby Face Matheson 118 1-2,
d’Oakiand, <6>.

PISIMO BEACH, Calif — Sam. 
my La vine, 130. de St-Paul, a bat­
tu aux point* Jooe Paradise 126, do.
Manilla '6>.

PHILADELPHIE. — Km Over- 
lin 159 3-4. de Norfolk, a battu aux 
point* Al Diamond 163 1-2, de Pa­
terson. N.J. G0).

Grande Vente de Surplus d’inventaire
CHEZ

J. O. DUFOUR, Ltée
37, rue Wellington Sud Tél. 449

FACE nu CRUX Dt NFW WELLINGTON.
Trè« braux n*dre* murnori de qualité arec image 

à rt>1re choix. Pusieur* wtet* à
$1.00 chacun

Profitez de notre rabais de 25e? sur 
travaux d'encadrement

Plon de 79ft différente moulure* à votre 
dhpncitton.

VJjNTE DURERA TOUT CE MOIS

104 MORTS ...
f^Suite de la premiere).

Dépôt d’armes
Les dernier* dévtlopprmcn** du 

matin comprennent la decouverte 
d’un dépôt* d'arme* à Tétuan, dans 
la banlieue de la capitale ainsi que 
plusieurs engagement* secondaires 
dan* les district* suburbains de Ma­
drid.

A Cadiz, une délégation du gou­
vernement est partie pour San Lu­
cas de Barrameda pour ass^uncr les

, „ , , .ne Gauthier, de cette ville a été
suivraient I exemple de ceux arrêtée sur une plainte de ta sû- 
de Montréal. roté provinciale, accusée de ma­

noeuvres abortives Elle a com­
paru devant le magistrat de dis­
trict Emile Mann qui a renvoyé
1 affaire «u 13 octobre. En atten­
dant. l’accusée a été logée à la pri­
son L’accusation qui pèse con-

Ncus apprenon» aujoura hu; que 
1*»* boulangers de Sherbrooke A 
l’instar de l’Association des Boa- 

! langer* de la Province In Quebec 
j .-c et ion de Montréal, songent * 
i hausser le» prix du pain. Quelques 
réunion* des boulangers de la vil> 
ont eu lieu déjà mais aucune dé­
rision n’a été prise Plusieurs bou­
langers do la ville veulent monter 
le prix du p«in sou» prétexte qu'il* 
perdent déjà beaucoup d’argent er 
!e vendant au prix coûtant sans 
compter ce qu’il* perdent sur cha­
que pain pour la livraison à domi-

fonction* du conseil munl -ipal a- cite

8 femmes impliquées 
dans une offense très 

grave à St-Hyacinthe
•De notre corTe.DjKnvmnt) i nement a perpétuité, et les .jeune* 

ST-HYACINTHE. 6 — Germai- I filles en cause sont susceptible»
chacune dune condamnation pou­
vant aber jusqu'à sept an* de pri- 
fcon Celles-ci sont au nombre de 
sept dans la présente affaire et 
leurs noms sont connu* de la po­
lice La plainte dit qu au moins 
sept opérations illégales furent 
pratiquée» par 1 accusée de fé-

ELECTIONS
CHEZ LU CHANTE! U

DE STE-THEREvSE

Voici te résultat det elections 
chez ies Chanteurs de Ste-Tbére- 
Ke.* president honoraire: M. Emi- 
lien G ingras; président: M. T. E. 
Donahue; 1er vice-président: M- 
Aimé Vanier; 2e vice-président: 
M. Albert Lebeau; secrétaire: M. 
Eugène Lefebvre; assistant-secré­
taire: M. Maurice Lepage; tréso­
rier: M. Emile Blais; assistant- 
irésoner: M. Gérard Lefebvre; 
bibliothécaire: M- Flavien Desma- 
rais; assistant bibliothécaire: M. 
C. Bergeron; conseillers: MM. Al­
bert Vallée, Jos Carroll, Albert 
Vanier, Dr Valmore Olivier, Aimé 
Beaulieu, Eugène Faucher; vérifi­
cateur: M. René Vanier; maitre de 
chapelle, M. Léonidas Bachand 
Organiste: M. Adrien Leblanc.

ST-HYACINTHE. 5. — La fête 
patronale de la paroisse Notre-Da­
me du Rosaire, de oette ville, ocuin- 
ctdant cette année avec ie septiè­
me centenaire de la canonisation 
de Saint-IXaninique sera célébrée 
avec éclat dimanche 7 octobre Un 
triduum préparatoire commencera 
vendredi soir à 7 heures 30. Il aé­
ra prêché par le R P. M -A. La­
marche. O.P., professeur à la fa­
culté de Philosophie de rumvwsi- Le tarif postal par la rote de» 
té de Montréal Dimanche 8 E airs, du Canada aux De» taritan- 
Mgr F'abien-Zoel DeceUea, évêque nique* est maintenant de 6c pour 
de St-Hyacinthe, nhaiïtera à No- 'la première once, et de 5c pour châ­
tre-Dame une messe pontificale que once suivante.

?onnes qui y sont portées, leur do 
nv.cile. leur état ou occupation et 
leur qualité de propriétaire ou de 
locataire ainsi que 1e montant de 
teur évaluation, les langue» offi­
cielles parlées couramment par ces 
personnes, enfin, une indication 
des personnes qui, dans 1 opinion 
de celui qui prépare la liste, sont 
inhabiles à agir comme juré* ou 
exemptes de servir comme tels.

D’après les articles 3410 de a 
Lor des Jurés, tes personne? inha 
bile* à être juré» sont celles née^ 
en dehors de la province et qui v 
sont domiciliées depuis m^ins de 
(rois ans, celles domiciliées dans 
Ja province mais dont la natura­
lisation compte moins de dix ans 
d existence, celles souffrant d in­
firmité» corporelles incompatible? 
avec l’accomplissement des devoir» 
de jurés, celles qui sont sous te 
coup d’une offense punissable 
d'empri*onnementt celles ne per 
lant pas couramment l’une de» 
deux langue? officielles-

D’après l’article 3411, les per­
sonnes exemptes de servir comme 
iurés sont le» membre? du Cierge, 
le? membres du conseil municipa ■ 
du Sénat ou de la Chambre ds» 
Communes, du Conseil Exécutif, 
du Conseil Législatif ou de As­
samblée Législative, le* juge*, fta- 
g’strats et recorders, les fonction­
naire» et officier* de la justice, le? 
constables et détective* provin­
ciaux et municipaux, le» expédi­
teurs de trains, les pompier*. 1«* 
personne? de plus de 66 ans. celle? 
qui ont déjà agi comme juré? au 
rour* de? cinq années précédant la 
confection de la liste-

tre elle peut comporter l’emprlson- vrier 1933 à 1934

après que des rapports eur-nt an­
noncé que plusieurs conseiller» ont 
manifesté de la sympathie pour le 
mouvement révolutionnaire. Le 
maire de Huelva et tout le conseil 
de Nuroia ont démissionné pour 
protester contre iesmesuresprae* par 
le* troupe», et ont été rempicçèe 
par de» délégué6*t>rovinnaux.

Le* troupes ont combattu d abord 
dan* te aeoteur de Madnd elles 
gardent la route qui conduit re­

import suburbain de Gepafe et ont 
(ont arrêté 35 extnmiste* qui cher- ' 
jch&tent à amener une mlLaiiteuac 
dans la ville.

A Mière». le* extrémiste» c*p- 
jtiiré un détachement de 22 gardes 
I d'assaut*, pour les désarmer et le.? ;

A Montréal hier. M Léopold F.i 
vroau. secrétaire de la section de 
Montréal de l'Association provin­
ciale, a déclaré qu* le* prix serait 
haussés à partir -H lundi, mai* il 
n’a pa» voulu divulguer 1* montar* 
de te h a un se ni spécifier le* onté- 
gorle» de pain qu’affectera eeUe 
hausse

Avis aux Chasseurs
Tm loi de la mo\*enne veut que 

chaque année, nombre d accident* 
de chasse «umMennent. Vous n’avfz 
qu’à lire le» journaux pour vouf en

!g«n«r en ôuge* De« UOjpM ont I P°uvo^ v0,,*
Ht envoytaB à leur Ride ! If* •ocl<,*nte- m*ls

j L'hApital de Madrid a M* saisi 
;ior te* rebelle* et converti en forte
rosse.

nous P"U- 
von* tout de même vous ét 
grosse? dêpenm qui s'y rattachent 
En effet pour quelque? sou» par teur 
notre police spéciale contre a«<l- 
dent* de chaaae vous garantit, su 
ra* d’aor dent. un aaiaire à partir de 
la première journée où roua CAssen 
de travailler, frai» d’hôpitaux. g*r-

KEI NION DU
C LUB HOWARD

LUNDI SOIR de-malade, opération, etc 
—, ■. Pour assurances-accident, a*ri-

Lundi sou il y aura réunion gêné- ] rances-aocldent et malad f de tout 
rai» du Club Howard, à leur salle ^nre. adresse*-vous aux burf. ix ^ 
rue Alexandre, et to»is te» membre» LUCIEN TURCOTTE 
sont prié* d’y assister Edifice McManamy A Wabh.

Dis qijeftion* importante» seront j 70 rve ttrliingien-Vord

1j$ réuni un romirvmr* ra a 7 30
Sberbrfw>|ir — — Téi "rsa.

ECOUTEZ

M. JACKSON D0DDS
Président de Tassodation de* banquiers canadiens 

qui parlera lundi soir de Montréal*

M. THOMAS BRADSHAW
Président de la North American Life Assurance Co. 

qui parlera de Toronto.

M. WALLACE R. CAMPBELL
President de la Ford Motor ( ompanv of Canada 

qui parlera de Windsor, Ontario.

ea foreur dm

L Emprunt de Remboursement 1934

LUNDI SOIR, dr 10.30 a 10.45 1H N E )

|f • p»■***•»•• •«** ê f».»» tU ( w»»»1 4# I.

AU POSTE DE GAZOLINE

CHAMPLAIN
238, me Wellington S. 

TEL. 2004

BENZOL
CHAMPLAIN

La Meilleure Gaxoline en Canada

HUILE
PENMARK

100 Pure de Pennsylvani#

Messieurs les Automobilistes :
Vous pouvez facilement éviter les ennuis causés 
par ces matins froids d’automne, en venant faire passer 
votre moteur à notre inspection. I>e Générateur, le Dé­
marreur, etc., doivent fonctionner parfaitement, sinon 
ta Batterie s’épuise vite. eVnez nous voir,

A votre service
J. CORRIVEAU

111928
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LaTribune
Feuilles Volantes

XATHlTÏÏINE ITM ntt
iMm nauut i rt.Mo'*'’**'. Q*;

Ceu& lA montrent beaucoup de morjn*e qui <*ot peu 
de coeur,

* * *
I a mémoire voit de» fümt que lécmn ne peut

reproduire.
ooo

()n ne suuia jamais tout ce que coûtent de larmes 
le» toilettes dernier cri.

* * •
R*res sont les hommes puisoAnU qui admettent le

raisonnement de* modeste».

La vie: temps plus ou moins long p*s*é à attendre 
t>c»ncoup et à recevoir peu.

* * « y
De nos jours, tout se fait en série, m*me les cham­

pionnat» de baseball et de football.
A A A

Les uns ne marchent que par U douceur. Aux
autres, la brusquerie des choses est nécessaire 

A A A

On ne montre jamais plus évidemment que le coeur 
n’v est pas que lorsqu'on donne une main molle.

A A A

U y aura toujours beaucoup de gens né» pour on 
petit pain qui envieront ceux qui ont de la galette.

A A A

Evitons, lundi, de dire comme le pharisien MJe 
‘ ' i »ent y posé Que ! honorao * remcn i** ' MgaMr» de < c que je ne «ui-» pas

K.-t . Stock well U lait avant-hier, à Co\tans- voleur, menteur prévaricateur .. Je vous rends grâces

Fondée le 10 février 1010
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L'actmilitr hlfcratre

Comment ils passent 
leurs vacances...

L’IMPARFAIT 
DU SUBJONCTIF

SAMEDI, fi OCTOBRE 19.1»

Fi tt a n ces so l ides

, iris lu u lU rnurd

H ne faut rien moins que la 
' France entière pour permettre .1 
Trirtan Bernard de satisfaire £cn 
gout des voyages! U vient, en ef­
fet, de suivre le Tour de France. 
Vacances fort relatives qui se résu­
maient ainsi: un article tous les 
m; tins au Journal, une causerie 
tous les soirs au micro, sans comp­
ter ie dépouillement d’un courrier 
qui, si noua l'en croyons, comptait 
pas ma] de gens bougons. Mais ne 
le plaignons pas trop, sa juvénile 
activité ne saurait s’accommoder

ville, de lu véritabl- situation financière de ()f re que je ne *»ui> pas colère, malhonnête, hypocrite, I ^ im reP°s tola; 
la province de Québec, il faudra être ou ; mpuie - 00:111116 me lc dIsait
ignorant, ou intéressé ou mal intentionné * * * brave vieille Nounou, que tout Paris

n j- i ^ *x i ! connaît, le mois dernier, alors qu& lepour désormais aller dire sur les tréteaux Exploite ta veine que tu découvres à l'instant qae j maître faisait um cure 'î° repe à
de Tincurie du gouf>olitiques qu’à la suite 

vernement Taschereau. la
lu la découvres: une parcelle d'or qu'on n’a qu'à sc Bag: oies: 

province côtoie baisser pour prendre vaut bien souvent mieux qu'une —Monsieur s embête

profondeur Inaccessible Je vous

TRISTAN

l’abime de la faillite. Devant les membres pépite enfouie dans les entrailles de la terre à une ça ne fait rien, ça vaut même
des Chambres de Commerce Fédérées des 
Cantons de l’Est, M. Stock well a réfuté éner* ! 
giquement toutes les accusations portées, sur f 
ce sujet, par les adversaires du gouverne- , 
ment.

M. Stockwell est dans le vrai quand il j * 
affirme que la dette du Québec est moins . ! 
considérable que celle des autres provinces; | 
que les impôts provinciaux sont, chez nous, j 
moins onéreux qu’ailîeurs et que l’adminis- \ 
tration, en raison même de l’excellent cré- 
dit de la province, emprunte, au besoin, M. Uennett à Genève
moyennant un taux moins élevé, conséquem- °n croyait aussi que M. Bennett tenait à ailer à

passera dans la région de Pont-i’E- 
vèque. Puis J’Irai faire un2 retraite 
dans la montagne. Mais pas dans 
un endroit couru... je cherche de 
preference un petit hôtel à la veü-, 
1 de faire faiUite.

-Ça ne doit pas éî-e très diffi­
cile a trouver en ce moment...

— Cest une question d'opportun!- 
te J en avais bien déniché un dana ' 
la Grande Chartreuse, malheureu- j 
sement il ne s’en est pas tenu lâ, il 
a reVUement fait faillite, de sorte ' 
que mes projet* ont échoué!

-Condamnez-vous sans appel la j 
\:e agitée de Paris?

^ue non pas! Rien ne la rcm- 
v mn ^ I 11 faut* comme dit Mar.Or-
* 0 u- a lan. venir à Paris “recharger ses 

accus ’. De ces échanges d’idées 
n. it !a lumière. Ce Irémissement 
perpétuel Que seul Parts nous ap- 
poitf; est indispensable à récrivain, 
car on ne peut créer que dans le 
frémissement.

oien sûr,

L’opi n ion des a u t res
Lui-même, avant Fon 

pour le Tour, m'exposait ra concep- 
tirr. des vacances:

—La solitude et la campagne sont 
d'excellentes choses à condition qc 
ne pas en abuser... Pour ma part, 
je m'y ennuie, et quand je m'en­
nuie. je n'ai pas de goù‘ à travail­
ler. Il me faut W spectacle de la vie 
pour que je me sente dans mon clé­
ment et que J aie p!alsir à écrire.

—Quels sont vos projets x>ur cet
été?

—Le Tour de France d abord, 
déception pour ceux qui avaient mis leur confiance I Puis le dans un petit vLlage

beaucoup mieux pour lui 
• demande un peu, toujours voir du ! Jrnn Cocteau 

monde, c’est-y un repos? Comme ça,
au moins, il est bien forcé de se re- Au bout du fil, le père les Enfants 
poser, vu qu'il n’y a personne à Ba. tcrr.bles s révèle épris rie calme; 
gnôles. Tant pis pour lui s'il s'en- _je n a:me que la solitude et les 
nuie. Cest pour son bien’ oups de s0ieij# au fond, j'étais né

départ ; . 0.iT habrer les lies désertes, peu-

M

ment plus favorable que ne peuvent le faire Oenè\e pour protester contre admission de la Rus- 
la province d’Oritari" ou les autres parties sie dan5 la des Nations. Depuis le fameux em- 
du pays. bargo sur le charbon russe — qui noua a valu le trust

La dette de l'Ontario est de $400,000,000; Ju Web6terJ M “ a
celle du Quebec ae S98.000.000. Chez nos voi- de dei bo:'e3 au co®m,unls,ne- Quelie
sins, le tonus d amortissement n est que de 
$7,000,000; chez nous, le gouvernement a pris 
la précaution de se constituer, tout en 
ayant une dette quatre fois moindre, un 
fonds d’amortissement de $15,000.000. Et 
M. Stockwell de conclure de tout cela à l’é­
vidente supériorité et à la plus grande soli­
dité des finances de la province de Québec.

Il a raison.

dans oc dernier rempart des “principes chrétien*” 
Ber.nett a fait une volte-face inouïe.

Le Droit — Ottawa

"Le miracle canadien ''

De retour en France, M. Roger Grand, 
professeur à l’Ecole des Chartes, venu au 
Canada en juillet dernier pour assister à la 
célébration du quatrième centenaire de Jac 
ques Cartier, donne a son tour, au grand 1 
journal parisien le Figaro, ses impressions de : 
voyage.

Dans un premier article en date du 25 j 
septembre et intitulé “l'Enigme Canadienne’’, i 
M. Grand a des considérations très justes sur | 
l’oeuvre de la population rurale du Canada de* temps modernes, 
trançais. et cest a cene-ci qu il attribue le Mussolini, qui, si ambitieux qu’il soR e*t un réa* 
miracle de la survivance française en Améri- j hste. et très fin. et qui a horreur des flatteurs, sourit

A dents blanches . . .
Au moins, quand nos cousins de France arrivent, ils

sont attendus.

La séclier^bse ayant pris fin, U va falloir se conten­
ter d’un .ait moms riche.

Le* hommes soupirent apres la liberté, mais cela 
ne les empêche pas de se marier.

•Le Journal de Waterloo'.

Sur Mussolini
H court à Rome beaucoup d anecdotes sur le Duce. 

Elies sont précieuses en ceci qu’elles nuancent et 
animent le masque un peu trop rude un peu trop 
historique, qu'on a fixé pour les foules.

Un Français éminent, que Ion présentait au chef 
du gouvernement Italien, crut devoir, dans un accès 
de courtoisie, ou de courtisan ne rie “tourner” ce com­
pliment :

—Je suis heureux et f:eq. de connaître le Napoléon

piers ae sauvages... J’adore être 
seul. Quand je pars en vacances, je 
m'arrange pour que personne ne le 
sache, et je descends chez les pay- 
sa: .- ou chez les pêcheurs. Ainsi j* 
connais la paix.

— Et d'ou revenez-voua aujour-1
d’hui?

—De Samois où j'ai passé un , 
r. ois délicieux a travailler et à 
prendre de* bains dans la Seme, 

je est un village charmant, Samois,! 
et si tranquille!

—Surtout du samedi au lundi..,’ 
de préférence au Country-Club' 

—Ah! évidemment, le week-end 
y ost un peu tumultueux... Mais a- j 

> je disparais. Je me terre dans 
!.. campagne ou dans ma chambre,1 
et ji n'en sors que lorsque ie dan. 
pc- est écarté, c'est-à-dire le lundi i 
m. tin.

J 4 , —Dautres projets maintenant’ |
ou la malice le dispute à —o-ji, la Suisse probablement, le i

! J ai comme une idée que la clo- 
j cbette des *. aches romandes doit ê- 
I tr » plus discrète que 1e klaxon des 
touristes <> Samois...

tranquille. Quelque cho&e comme 
Deauville par exemple... Puis, 
comme à mon âge on commence à 
avoir besoin de repos, la Suisse, et 
enfin peut-être en septembre l’Italie. 
Non. vraiment, je ne prévois rien 
d autre pour cet été.

Un sourire jouait dans sa barbe, 
un de ces sourires à la Tristan
Bernard où la malice le d 
la cordialité, pour Tc plus grand 
plaisir de ses Interlocuteurs...

Je ne comprends pas Non, 
vraiment, je ne comprends pas.

D'apres un collaborateur ano­
nyme du Mercure, jdi repro­
duit cette phrase de Cocteau : 
"Le malheur voulut qu Achille 
se laissa entraîner par Vxcfor", 
et cette phrase de Giraudoux : 
"Le malheur voulut que José 
rentra le $iir auec la fièvre”, et 
l’ai épilogue sur ce dédain de 
l'imparfait du subjonctif, le 
mettant au compte d une dis­
traction de Giraudoux et de 
Cocteau, mais aussi le signalant 
comme un étrange symptôme.

Là-dessus, de divers côtés, se 
sont levés des contradicteurs 
pour me faire remarquer que 
dans ces deux phrases l’impar­
fait du subjonctif eût clé dé­
placé puisque la pensce ne l'exi­
geait pas

La pensee ne l'exigeait pas ! 
On croit rever !

Quelle était donc la, pensee 
des deux auteurs ?

Pour Giraudoux, elle était 
qu en vertu d un ordre du des­
tin, José rentra avec la fièvre ; 
pour Cocteau, qu'en vertu d'un 
autre ordre du même destin 
malveillant. Achille se laissa 
entraîner par Victor. O. l’idée 
d'un ordre. d une volonté com­
mande impérieusement le sub­
jonctif.

On me fait observer quen 
réalité. Giraudoux et Cocteau 
n’ont jamais cru à un ordre 
particulier du destin en ce qui 
concerne la lièvre de José et 
V entrainement d'Achille par 
Victor; l’emploi de l'expression 
"le malheur voulut que’’ n’a été 
de leur part que de l’automa­
tisme verbal. Eh bien, auto- 

•matisme pour automatisme ! 
Automatiquement vouloir exige 
le subjonctif !
Dites tout le mal que vous vou­
drez de iimper/ait du subjonc­
tif ! Il s'imposait d autant plus 
ici, qu'il y correspondait à une 
beauté véritable : la personnifi­
cation du malheur.

Et c’est pourquoi je répété : 
Giraudoux et Coçtcau n’ont 
certainement pas fait exprès 
d'employer à sa place le plat, l* 
prosaïque passe defini

CRITIQUE ET 
T.S.F.

D'André Billy, d*n« le* 
Annale*

que du Nord. De ce très substantiel article de Mais aussitôt, se redressant 
M. Grand, nous ne citerons pour aujourd’hui formel:

Tilayna
Interviewer Titayna, l'éternelle 

voyageuse. • • quelle gageure!
A peine rescapée du pays de 

“chasseurs de têtes", elle a ri- nou­
veau traversé les mers, pour 
rendr*. il est vrai, chez une peu- 

I plade de commerce moins dange­
reux... La région de Southampton 

! lui a paru propice tout à la fois au 
; icpos et au travail, car elle ne con- 
! çcit jamais l'un sans 1 autre. Elle 
i met au point, dans la .Mante cam­

pagne anglaise, son prochain repor­
tage.

Et comme cette étonnante expi ­
ration nous réserve toujours de 
nouvelles surprises .elle charme e-

Ph i lippr Hcri n /

et d un ton ferme, assuré Renient ses loisirs... en p tant 3er-. nnei?

C'est entr- deux séjours à la ram- 
; -ne qu^ ai sai<: Philippe Hériat 

PI. . j | ommeot n ^-n- 
! prend les vacances.

—Ne sursautez pas, ceci n’e&t pas 
:: paradoxe, mais je vais out d’a- 

oord à la campazne pour lire .. Je 
prétends, en effet, qu’îl est impos- 
. ble de trouver le temps de lire 
tous ses confrères à Paris, alors je 
me rattrape à la campagne.

—Mais j'imagine que vous ne 
©us - pa* le dévoutMBft confia- 
emel jusqu a oublier votre travail

—Italien comme l'autre répondit-U simplement 
tNoir et Blanc — Paris '

que ces quelques lignes judicieuses; “Le vrai 1 
fond du Canada français, le pivot de sa mer- j 
veilleuse résistance à l’absorption, est à la
campagne, dans . me et la vie de ces petites i L’n plébiscite à Trois-Rivières

'sans nui. Honnis trois s i I n c . .  ^. _gens, de ces paysans qui, depuis trois siècles, Le* contribuables de Trois-Rivières ont été appe.és
pmniptt s n-i n* V ' ° ^°ür .*V îa^re 1 à voter lundi et mardi pour ratifier une nouvelle d;s-
empiettes, passer contrat, vendre au marche
ou chercher l’anneau des accordailles. C’est ce 
peuple rural que la bienveillance du ministre 
de l’agriculture de la province de Québec et 
son adjoint m’a permis d’étudier concrète­
ment chez lui, sur sa terre, dans sa maison.

“Le Miracle canadien, c’est là qu’il s’est 
accompli, ce miracle inouï qui, de dix mille 
Français, tout au plus, importés aux dix- 
septième et dix-huitième siècles, a produit 
cette nation de quelque cinq millions de Ca­
nadiens français, car aux trois millions et 
demi qui peuplent le dominion il faut ajouter 
un million et demi d’émigrés dans les* Etats 
voisins de la grande république américaine ; 
qui a permis le maintien de la langue, des 
traditions et de la legislation malgré un siècle 
de coupure absolue de la mère patrie, même 
de persecutions, et malgré une ambiance tout 
anglo-saxonne.

“Si la France vit encore au Canada, c’est 
le paysan, et le paysan seul, soutenu et dirige 
par un clergé sorti de son sein, qui l'y a main­
tenue au coeur de ces “paroisses”’ nées de 
l’effort, tranquille mais obstiné, d’une race

position de la charte qui accordait au Maue de leur 
cité un salaire de $5.C30. Jusqu'à aujourd’hui, le pre­
mier magistrat de la cité de Laviolette n'avait aucun 
traitement. A la dernière session de la Législature, le* 
autorité* municipales ont demandé le droit de payer 
leur president du conseil. Nce législateurs ont con­
senti mais avec la réserve que cette Innovation devrai; 
être ratifiée dans un plébiscite Le projet semblait 
assez bien accueilli par le public, vu l’amélioration 
des finances de la ville. Mais les contribuables l’ont 
tué. 371 ont voté pour et 8*5 contre. Le Maire de 
Trots-Rivières continuera donc de travailler pour la 
gloire et pour des prunes.

tL Evénement — Québec .

( sen avion, car elle vien’; de réaliser 
| ce rêve et nous reviendra peut-être 
i un jour par la vole des airs Après 
i quoi, pour achever cette cure de 
|:epoa..., elle Ira chasser en Ecos- 
| se. et le monstre du Loch N es s la 
paraîtra sans doute oien fad« 
côté des anthropophages qui écrit 
seà compagnons habituels...

Andre BILL!

‘Le Figaro)

le verte, qui ro is a livré de si par­
faites images de la petite vill* 
béarnaise, un cortege défila dans 
le* vieux qua^lers et represent* 
le* costumes ainsi que les métier* 
anciens-

D’André Billy dans les An­
nales:

La façon dont la critique 
littéraire et U dramatique 
fonctionnent dan*» certains 
P*ttai de I S I . m* donne pas 
satisfaction aux auteurs dra­
matiques, qui, par tempéra­
ment, n'aiment pas beaucoup 
la critique, comme chacun 
«ait, ni aux gêna de lettres, 
qui, plus désintéressés, déplo­
rent cependant que leurs oeu­
vres soient, dans certains pos­
tes de province, abandonnées 
a la libre appréciation de con­
férenciers notoirement incom­
pétents. Ainsi est né, dan* 
quelque* groupes, cette idée 
que la T. S. F. étant devenue 
institution d'Etat, la critique 
littéraire n’y a plus sa pla­
ce. I ne critique littéraire d’E­
tat, une critique littéraire bé­
néficiant de l’estampille de 
l’Etat ne saurait être admise. 
Il n’est pas tolerabU que, mê­
me par la voix du critique le 
plus autorisé, l’Etat vienne 
nous dire que telle pièce ne 
mérité pas d’être vue ou que 
tel livre est mauvais.

Le raisonnement est sim­
pliste, mais propre à frapper 
l’esprit d’un haut fonction­
naire ou d’un ministre en mal 
de réforme, puisqu’il ne s’a­
git de rien de moins que de 
faire échec, au nom du princi­
pe étatiste. au principe de res­
ponsabilité personnelle, bace 
de toute activité intellectuelle 
digne de ce nom

On s’étonne que des écri­
vains sérieux, épris de leur 
art et attachés à foutes les 
manifestations de la pensée, 
consentent â tirer argument 
de la T S- F. pour faire cam­
pagne contre la critique lit­
téraire On leur répond que la 
critique littéraire d’un poste 
d’Etat nVngago pas plus la 
responsabilité de l’Etat que 
ne l’engage l’enseignement 
d’un professeur de faculté ou 
de lycée

—Mais, * disent-ils, rensei­
gnement d un professeur ne 
porte que sur de la matière 
morte, alors que la critique 
ittéraire porte sur de^la ma­

tière vivante.
Ouais! Et l’enseignement 

de M. Bergson, par exemple, 
portait-il sur de la matière vi- 
'ante ou de la matière morte? 
Et celui de M. Alain? Et ce­
lui, pour revenir n la littéra-

lurt en citant I# premier nom 
qui me tombe sous U plume, 
de M Bernard Bouvier, com­
mentateur eperdu de U poé­
sie moderne, cubiste, surréa­
liste et dadaïste?

(fuand une voix s'élève dans 
le haut parleur: *’Me» chers 
auditeur*, vous aile/ enten­
dre M. X... tous parler du 
dernier litre de M. Y..., l'au­
diteur se dit-il:

—Attention! je tais savoir 
ce que pense l'Etat du dernier 
livre de M- Y. .?

Evidemment non- L’auditeur 
le plus borné sait très bien 
que l'Etat n'a pa« d'opinion 
sur le dernier livre de M. Y... 
L'Etr.t se contente de prêter 
son matériel radiophonique à 
un critique, choisi à tort ou à 
raison pour *a compétence, 
son bon goût et sa liberté de 
jugement, et à qui son opi­
nion sur le livre en question 
reste rigoureusement person­
nelle. Fi ce critique manque 
au devoir de libéralisme et 
d’objectivité qui est de règle 
en démocratie, qu’on le rem­
place. mais qu’on maintienne 
la critique littéraire dans les 
postes d’Etat et d’ailleurM

DANS LE MONDE 
DES LETTRES

Sur le pont
Le bruit qui couraii depuù que! 

que temps confirmé: George 
Duhamel pose officiellement *i> 
caaicLdature a l’Académie français 
au fauteuil Camille Juiiian. On d* 
sa.t encore si les écrivains qui ob 
tinrent des suffrages lors de li 
dernière élection nulle maintien 
dront la leur.

Bien qu* la saison soit peu prop; 
ce aux grandes manoeuvres acadé 
miques. on s'occupe aussi beauccnj 
des fauteuils Bremond et Lyautey 
Pour ce dernier, il est probable qu* 
le maréchal Franchet d'Espere; 
n'aura pas de concurrent* sérieux 
Quant au siège de l'abbé Bremond 
si l'on ne parle plus guère de li 
candidature de M Paul Claudel, cr 
s’entretient beaucoup, par cor’ir 
de celle de M. Martel, chirurgien U- 
lortre fils de la roman?!ère Oyp.

Le débutant
Il a vingt ani et débuté dans le* 

lettres. Son premier roman va bien­
tôt paraître —à «es frais, bien en­
tendu. L'éditeur, non sans peine 
lui a fait comprendre que le temp# 
nèst plus ou il pouvait jouer sam 
risques énormes sa carte de la ré­
vélation sensationnelle — Votre 

Istyle très personnel, qui est un de'
! charmes de votre beau talent, peut 
surprendre, à première vue. le lec­
teur. Je sa.« bien que l’élite vou.f 
suivra et vous sacrera, dès ce ro­
man. l'un des maîtres de j jeune 

.génération, mais les autre*, la foule 
:qui fait les grœ tirages, comment 
| réagira-t-elle ?

Alors, le jeune homme de s'écrier 
dans un bel accent de lyrisme. .

! à bon marché :
—Je veux la fouie avec moi... 3 

mon style ne l’atteint pas. si *1> 
est trop stupide pour me compren­
dre. alors, tant pis . la prorhaîc* 
fois .. je fais du Balzac !

LF CHERCHLLfl

Les Beaux Vers

Le faune silencieux

Roland Dorgelès
Roland Dorgelès que sa notorié- 

:ê contraint de mener une vie tré­
pidante a Paris, affirme caiegori- 
qvement son amour farouche de a 
solitude :

—Tous les écrivains vous diront 
que c'est dans la période dite “de 
vacances'' qu'on travaille le p!u? 
pour peu qu’on reste volontaire­
ment éloigné de toute parade mon­
daine. La trêve de l’été est une re­
traite cérébrale et morale ir.estima- 
bk un sahiti re - . ourit:

i —Non. c’est parce que ma famille !
—Parvenez-vol. à rêaü - cette r possède une propriété. Mais rten i 

trêve? n'est plus facile vous savez, que de
—Certes De mém* que certain. s%o!er au Touquet. .. Et Jamais,

terrains ont besoin de repos entr* au grand Jamais on ne me vHfc & 
deux cultures, de mêmA l’écrivain a ; a piscine. Cne piscine au bord de 
besoin de détente Le rêve serait de 1 la mer. quelle hérésie! Je préfère
partir er mer. toutes amants cou- ’ faire quelques kilomètres de plus et
pées... Jadis on avait la ressource avoir la paix. 
cL faire une croisière au Spitzber —Que rapportez-vous de

--Naturellement Je ne pog.: pas 
i l'apôtre! J'adore travailler au 
rand air en caleçon de bain — au 
ardin o à la plage — en prenant
in tain de soleil. Voy?z quels goûts 
candaleux!

—Ainsi rien n’est perdu, le corpr ! 
ç fortifie, cependant que l'espri* i 
'exerce.
—Exactement’ H faut vraiment 

e calme de la campagne pour favo- 
-irei le travail matériel, J’entends ' 
x>ur accompl i* tant d’heures de ré- 
îaetion quotidienne. Car, pour ce 

^ui est de concevoir le roman, c ett j 
une autre affaire, rien ne vaut Pa­
ris, ses foules ^t ses :hocs d’idées.

—Y a-t-il des endroit* que vous 
fuyez avec horreur?

—Je pense bien’ Tous le* «leux 
mondains, genre Dauville...

—C est peur ça que vous allez 1 
nain tenant au Touquet’

L’auteur de la Foire aux garçons

mm

“Je Puis Vivre Trop Longtemps 
Ou Pas Assez Longtemps”

8J5

tr,
SS

qui a conquis sur la forêt le droit à la vie en
sauvegardant son indépendance.'

Plus loin, le distingué prefer 
des Chartes souligne justement que~les~p£ ‘0r* er,°Û1“ ;îe"c 1 *’*«*“*•
grès intellectuels, industriels et commerciaux M •n -ent t<~J°urs sa no.e à hauteur <J« sa :*vre

Tout au fond du vieux parc un rond-point gazormé. 
mix un socle, un faune aux pied* d 

un long effort un lierre a couronné.

'mais aujourd’hui ce genre de spe:* 
est devenu une promenade mor.. 

! daine où I on danse le soir en me-
Plus loin, le distingué professeur à l'Ecole *ur un soc,f' *“ faune ,ux i en a“eTldant * d" '

commerciaux,
je sont manifestes étonnamment depuis un i a • 
demi-siècle dans les centres urbains du Cana J ' 
da. mais ü revient avec insistance sur sa 
pensée première à savoir que le miracle de la 
survivance française au Canada, c’est au 
paysan qu on Je doit. Les projfrès réalise^ 
dans les villes, dans le double domaine de 
l’industrie et du commerce, sont, dit-il. '‘er 
fonction étroite de celui de l’agriculture.”

Rappelant ce mot de Georges-Etienne 
Cartier; “La race qui triomphera sera celle 
oui se sera cramponnée au sol”. M Roger 
Grand conclut son bel article par ces mots: 
•‘Qu’on le veuille ou non, du point de vue nor 
plus économique, mais social et racial, c’est 
le foyer rural qui a jrardé le Canada français 
de laméricanisme en restant, silencieuse 
prient, mais impertur’./ablememt. fidèle à ses 
frrigrines.”

Notre classe rurale doit être fière d'un te 
temoifrnajfr, fière surtout d** l’avoir mérité.

«np* où Ut foré; sentit d aaile lux dieux.
Le faune musicien appuyé contre un arbre 
Leur dispensait ici ses chant* mékxLeux.
Ma.s les dieux sont parti* et lent la.*eé de marbre

5e* d.x dolf* délicat*, nettement arrête»
En plein essor Joyeux de leur danse dernière
Garden*, fidèlement pour de* éternité*
Dans > iwir.t pipeau la chanson prtsonn.er?

Mai* le* o-seaux dee bc j se aort pria d'amitié 
Pour > chanteur muet qui fut Jadis habile,
Et quelquefois, la nuit. :’un d eux apitoyé.
Se perche entre ses doigt* sur !a Lute immobile.

Et ’. ombre étant cotT;pL.ce on ne peut pa* savoir 
Si le chant merveüîeux l écho répercute.
Qui va tcut attendrir, qui va tou? émouvoir.

de i’oisesu qu’ii aor 'est de U ? fr# !

Hitael T AM *r ofx

^juit
—Y a-t-il des réglant que voua r

vtterez?
—Ah! fichtre o^î la vogue ri: 

Midi l’été, me parait un non-sén * 
Actant Je l'apprécie l’hiver, autant 
Je le fui* pendant la saison cha ;. 
Se faire rôtir béatement toute 
Journée est peut-être exceller* 
quand on veut mener un3 vie de li­
mace ... ma!* pas quand on désire 

I écrire. On y perd le goût du travv. 
H est vrai qu'on y fortif.e les mou*, 
tiques... Savez-vous poursuit Je 
grand écrivain. !m perturba b!* q :» 
> nombre de moustiques bi^n nr r- 

! ri* a considérablement a irrr.^r 
j dans le midi depuis quelques ar - 
! nées’ Jadis ils s’en tenaient à îa 
chair un tantinet coriace des tnc'i- 
géne* mais les anné** artue::?* 
rent pour eux de.^ années frame*’ 
Eu*alimenté*. Ils ronnaissent su- 

. JourdTiul une ère de pcospéri*
—Si vous fuyci le Midi, que 

c. t L* région élue'*
Tout d'abord !a Norm m die 

; rianr. îaquelit Jî;**! hi^n*' fr^-. - 
*îer. ult mon prochain roman »•

votre j
-Jemier séjour en Se!ne-et-Marne?

—Une pièce. Cest !a premièra 
foLs que j’aborde le théâtre. md 
dort c'est le métier... Je l'ai tirée | 
d'une nouvelle de Paul Loranx. elle 
s’intitulera Secret de Jenn«Me

Janine AUSCHER. 
Marianne. Parts1.

Y

Jean-Paul Toulet
3aLe»-de-Béan: a fêté d« jovtu- 

«c façon, la mémoire de Toulet.
Un comité qui avait à ?a tête 

e maire de la ville. M de Con!om- 
% lei Barthe, a pris l’initiative 
apposer une plaque à la terra*- 

*e du café du Chalet, où Toulet 
%v*ft ses habitudes durant ses 

nfues absences de Pars:

Crtte terrasse fut. pendant vingt 
ans.

l’observatoire
du déficat ciseleur de rimes 

Jean.ptul Toulet
In’, il médita fa Jeune Fille Verte 
•armi «es amis !«>« ** Mort tri pu area* 

19i7-1920

Et f'* : 4Vtnir du La Jease M-

“Dans Lun ou Paufrc cas, mon assurance 
remplacera mes revenus et assurera Lin' 
dépendance financière.

“SI JE DEPASSE l’âge où je puis gagner 
ma subsistance, mon assurance me garan­
tit l'indépendance pour mes vieux jours.

“D'un autre côté, SI JE NE VIVAIS PAS 
ASSEZ LONGTEMPS pour constituer un 
fonds suffisant pour subvenir aux besoin» 
de ceux qui me sont chers, je sais que 
mon assurance v pourvoicrait.”

La London.Life a une police que répond 
à ce double objectif : constituer un patri­
moine pour votre famille au cas où vou* 
mourriei trop tôt, ou un fond» de retraite 
pour vouvmcme.

St roui ten*: à jouir plus tard de ! '<n/i/ 
pendance financière, rrnjri ,ur
notre no%n.elle es intfretutnre proposition, 
en imu aArestant à l’un* de nos succur­
sale* mt au représentant de la tendon 
I rfe dans votre ditn-iet

Fondée en 1874

J
Insurance Company

“Ci mp.iïnie Industrielle-OrJinaire du Canada” 
SIÈGE SOCIAL - LONDON. CANADA

t
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Le Ciné MAgique 1 ZONE DE SÉCURITÉ POUR LA JEUNESSE 
AU-DESSOUS DE SEIZE ANS

Apprenez à lire, a être utiles!

vres

Dans vos institutions, vos professeurs vous enseignent 
la manière de lire à haute voix, c'est-à-dire qu'ils vous signa­
lent vos défauts de prononciation, de ponctuation.

. C’est tout ce qu’il faut, dans le fond, r*>ur apprendre, j 
Mais, si vous vous contentez du quart d’heure d’étude de i 
vos classes, votre lecture ne portera pas grand fruit.

Il faut lire assidûment et aimer à lire.
N’attendez pas les jours de congé. Lisez un peu chaque ' RQUg n allon6 ^ tim-

jour. Commencez tout de suite. Les hommes qui ont fait ura ^ octtlectk», mai6 bien de 
leur marque dans le monde sont généralemnt ceux qui ont | <*ux an oours, ajuu valeur, obiu*- 
pris, dans leur jeunesse, l’habitude de remplir par la lecture, ^ presque tx»ujoui6 abandon- 
leurs momenta de liberté. ÏZlT-

Histoire du pays, histoire naturelle, pamphlets de guer- Ne l€S Jew,2 plug donoeî-voua la 
re, d’agriculture, de botanique: même les easse-téte sont des pejj* de lea décoller: pour cela, 
passe-temps profitables en calcul. Vous vous instruirez en ! laite* baigncT 1* re-
ce que vous aimez.

C’est utile d’aimer son métier, mes enfants. Tout métier 
est une science qu’il faut apprendre.

Seulement il ne faut pas rechercher l’instruction dans 
le ôeul but de sa propre satisfaction, comme un gourmand.
Vous n’auriez pas plus droit à l’estime du monde que les 
avares qui se cachent pour jouir de leurs trésors.

Lisez aussi pour les autres, afin d’être utile à votre en­
tourage. Lisez non seulement ce qui vous intéresse particu­
lièrement, mais ce qui peut amuser les autres. Lisez de façon 
a avoir quelque chose à raconter aux petits qui vous grim 
pent -ur h • genoux. Lisez pour être les yeux des vieillards, ;
la distraction des malades, la lumière de 1 ignorant. bdU «Sre. couv,r;u>™ de livre*,

C’est pendant que vous êtes jeunes, mes chéris, que vous 
devez apprendre. Plus tard, on pratique avec ce que l’on a 
appris.

ia confiance donnent le courage 
d endurer et adoucissent les pei­
nes. Ceci, on ne va pas le cher­
cher chez le voisin... hein? I! e*t

Vous pouvez, avec vos timbres, 
faire de véritables objets d’art
Boîte, cendrier, abat-jour pour lampe, couverture de li-

easaj ez

eut dabord b*en «citendu que | le travail, genre moaeique, c «rt-â-
dire découper ie» timbra Mala, au 
début. 11 faut être encore un peu 
mode, te et nr peu» falr« de trop fi­
ne* décc/upureî>.

^Recouvrage «lha deeALn 6e mi­
lieu — Utiliser des <v*ooupurea 
multiple* et non aembibles; ron­
de*, carrée*, reotangulalrei, en lo­
sange* en pyramides, platées de 
façon a former f *ure* ou de* 
tracé* régulier*. ptU '.inporte. à 
Talde des différentes teintes

couvrent; au bout de quelques mi­
nutes, les timbre* détacheront 
et, lorsqu'il* seront secs, voua le*
mettrez de côté

Quand la réaerve sera abondante
et *i possible variée, vou* trouverez 
l’utuiaatlon.

Que peut-on faire avec des tim­
bres-poète? — Un vrai travail de 
moeaique, travail d« patience, cer­
tes, mal* dont le* résultats sont 
parfois étonnants 

Ces petite* vignette*, en appa-

—F EDI NK est vraiment le petit 
soldat courageux que rien ne re- 

ita #t a
le marche en tête de l’armée- 
( ’est qu’elle se fat pour un tro­
phée qu’elle r inportera sans dou­
te, car il n’y en a que deux autres 
qui restent *in ligne avec elle, pour 
1 assiduité Bravo Fredine!

—FLEUR DES CHAMPS s’est 
trop complu aux clairs de lune. El­
le y a pris une sciatique. Je sym­
pathise avec car je sais ce que 
c’est par expérience. Mais on est 

bien quand c’e*t passe. Fleurette 
que jamais plus, vous ne voudrez 
risquer d’en avoir une autre. En 
* ffet, aucun charlatan n’a le pou­
voir de faire passer, du jour an 
lendemain, un bobo de la sorte. 
Et. la prière elle-même — à moins 
d’un miracle, et c’est rare de nos 
jours — ne peut détourner une 
maladie qui est dans votre systè­
me Cependant la foi en D*eu et

Quebec Central
En vbrueur !r 30 septembre.

Arrivées a Sherbrooke:
No. 1—A 7.20 A. M.. tons les 

jours, de NeWport, Bos­
ton. Springfield et Nés* 
Vork Wagons • IIU di­
rects de Boston les 
mcirredi* et vendredis 

. arrivant * Sherbrooke 
les jeudi* et samedis et 
de New Vork et Spring- 
field les vendredis ar­
rivant a Sherbrooke U.* 
samedis.

Vn. 2— Agiotas — 0.05 A. M..
tous les jours, excepte 
le dimanche, de Thrt- 
ford Mines

No 34-102—A 3.00 P.M . loua les 
jours, -au! le dimanche 
de lé vis «rarrçrde avec 

. le traversier de tjuében 
et des localités des di­
visions de Mécantlc et 
fhaudlrre.

N * utobus — A 2.40 P. M.
tous le» jour» excepte 
dimanche, de .Newport 
Pacrordement de While 
Hiver let

N*o. 6— \ 9.25 P. .M.. toua les 
Jour», de Quebec Wa­
gon salon restaurant de 
Québec À Sherbrooke.

Departs dt* Sherbrooke:
No. 1—A 7.40 A M.. tous lea 

jours pour Quebec, tou» 
le» Jours excepté di­
manche pour le» loca­
lités des division» Mé- 
canhr et Chaudière 
W’kffon Salon Restau­
rant de Sherbrooke é 

* Québec.
No. 50.—Autobus. — A 9.15 A. 

M„ tous le» jour» ex­
cepte dimanche pour 
Newport Raccordement 
Bofttm Springfield. New 
Vork et Portland.

No. 105-35—A 2.43 P.M . tous le» 
Jourv sauf le dimanche 
pour Lévis. I Raccorde 
avec te traversier pour 
Québec).

No. 5— Autobus. — A 5.00 P-M 
tous les Jours, excepté 
dimanche, pour Thet- 
ford Mines

No. A-\ 9 45 P. M.. tous les 
jour» pour Boston 
Sprtnxfletd et New 
York. W .i*ons • llta di­
rect» 4 e Sherbrooke 
les mardis et Jeudi» 
pour Boston et les di­
manches. pour New- 
York.

Bureau des B.UeU à Sherbrooke, 
91. rue Wellinfton-Nord, (Tél 
Ud). de 0.00 a.m. à «1.00 p.m 
«ur les Jours de «enAne de 9.W 
A-m â 10.00 a.m., et de 5.00 p.m 
A S.00 p m le dimanche : Bureau 
des Rtlleta k u Ciare fTél 207) 
de 6.30 a.m a midi de I 00 p e-*
& i.fM» p.m. et de 7.00 p.m â 10JH 
p m sur les Jours de semaine, 
et de 7 00 è 6.30 a.m. et de 5.0t 
I 10 30 p m. le dimanche; ser­
vice do Trafic Vovafeur Edifiée 
lu Québec f>n«ral m# Welltnt 
UunJnrd <Tél 14?? i de EJO 
t m a 5 00 p m. le samedi de 
4.10 a.m. 4 1? 30 p.m 
l>e plu« récent horaire tel que 

e! haut est publié chaque 
semaine dans I*

TRIBUNE**.

Je ne pui* que «>;gc^rer de* nom- 
bmaiaona, Je U répété, le 'ravail 
lui-même multiplier^ le* t^uvail­
le*.

Recouvrage avc< .mbrea aeoou- 
pc* et motif de milieu. — Le mieux 
eet d« tracer le der-sin &ur l'objet 
à recouvrir, en*u:t^ de découper le* 
timbres nécef^irca suivant le* 
teintes à recherci^er. Je* forme* À 
obtenir; enfin, o* coller à J'empia-

pc-
tlte dé<xrjpure.

' ,. ‘ . , 4^tf_’I cement qu’il r/evient chaqueplateaux, petit* fenuu. abat-jour, ,Jtj>
etc. peuvent en être recouvert* a- 
vec beaucoup de goût.

H parait même que, dan* cer­
taine* oeuvres, cm recueille le* 
vieux timbres pour tapisær le* 
murs; à part le temps p**aé à une 
telle entreprise, cela n'a rien d m-

probahle que le ciel en vous con- vraiaembktble.
trariant, a pour vous de belles ! On a pu v«r em vitrine, il y a

Déjà, si l’on u du goût, on peut 
essayer dé réaliser des effete d om­
bre en plaçant Judicieusement le* 
petit* papiers plus foncés. Ici en­
core. l’oblitération peu* rendre ser­
vice. Un fond cs*-:l né'-c-ssaire?

Concours hebdomadaire ~ Casse-Tête

Deux récompeniiefl sont accordées, chaque semaine 
aux enfants qui apportent le plus grand nombre de
points

—Chaque bonne solution vaut 1 point.
—Toute lettre d’une page vaut 5 pointa.
—Celui qui est cinémiste double eee pointa.
Pour être membre du C. M. il suffit de faire acte de 

présence au moins 12 fois dans l'année, à partir de son 
enregistrement.

Signez d’un pseudo, mais donnez nom, adresse et 
âge; mentionnez aussi le nombre de vos Mactee de pré­
sence” et expédiez à Pipandor, la “Tribune”. Sherbrooke.

•‘J# *«1* que je ne devrais pas berrer la petite pour l'endormir,
et elle iClaire •— mais elle est ai agité* . .

absolument toute nourriture!”
refuse

li sera fa.f,, autant que potssibie.
choses en réserve pour... plus quelques aimées, un superbe lion • de teinte* et de füzponitions a.wz
tard. A songer à ces réserves, parfaitement imité et qui sein- neutres pour ne ;** nuire au sujet.
vous guérirez promptement- Je ne b'.ait. sinon une fourrure, une vé-
peux pas vous dire les nom* de | rltable tapisserie; or une notice in-
mes anémiâtes. Fleurette; ce ne 1 diquait que ce magnifique animal
serait pas srentil.

—FERNAND en a pardessus la

De mieux en mieux — Ce pre­
mier essai d"» découpage réussi, voua

%* ™ « ‘mrf Æ ^n entreprend'«ov» pas de si graiv.e* i f * , . .. , . 1 lormf*?: a*oc vor timri'fs en mul-choaea, je les cite pour encourager
oeiles qui vscrtidiont t*nter beau­
coup moins

Le triage — La première chose 
à faire est le tnage des timbres, 
non seulement par couleurs, par 
origine, par genre, mal* encore par
détails, si J’oæ dire, car l’ob'.ltéra-

tiples divisor.; plus ou moine me­
nues suivant les besoins.

Quand on en est :a, il faut d’a­
bord tracer le dessin e: l'on décou­
pe ensuite à mesure suivant toute* 
les nécessité." forme, «xailcur. ef­
fet etc.

On peut tout, reproduire; fleurs, 
animaux, personnages.

Les tons de cT^ir .>mt trouvés

tête, mais ça ne l’empêche pas de 
m'aimer et de venir me le dire par 
quelques mots aimables. Une très 
jolie petite lettre, propre, bien ré­
digée. Mon ami a fait de» progrès 
depuis que je le connais, et je suis 
réjoui de le voir à l’honneur au­
jourd’hui, aux Casse-tête. II a un
petit neveu qui est en train de le j tion crée de* différences; plu* ou
“dépasser”. Ce sera un prodige moins foncée couvrant peu ou
que ce petit neveu! beaucoup, à gauche, à droite, elle

—BOUT EN TRAIN croit que doit permettre fies groupements u- 
je suis allé passer mon été en.. . i tllisables. Dan* un travail de mir.u- : dan* h . timbres ro&es un peu pâ- 
Furope, dans les vieux pays, com- tie. il faut savoir profiter de tout ^ ou effacés ou mieux dan* le*
ne elle dit, tant ses becs prennent , Qui sait ai Ton n’obti^mdra pas ; pau;c pjj.us cLa.res de la vignette,
du temps à avoir leur . . écho. : d'originales arabesques per l’as- Ces parcelle; de >.p.cr de toute*
C’est loin, ou je fus: à la fin du semblmge ingénieux de ces lignes, , cou]curs fcurni. eut ne -.Writable
nouveau monde. Lest bien beau d#* ces chiffres, de ces ronds fai- . palette dont ar Jtc:> peuvent
par là, mon enfant. Je voudrais i *ant Isolément figure* de tache*? grand pari!
être capable de vous décrire la i Donc, ne négligez rien.
‘■'elle mer où je me baignai, le beau Matériaux — Murutaez-vciL d* Colle' à emplcve
soleil qui m’a cuit la peau comme ciseaux, de colie.de pâte ou de col- j cor ton et le cuir. &c
un indien et tqjis les plaisirs qui j le forte, suivant le* besoins, d ur. de pâte; pour l bc
ï’eus à escalader les montagnes | pinceau, et à l'oeuvre! : toute autre matière, employer la
Mais, maintenant que j’en suis re- Décoration d un carton. — Poui j colb> fore Cette dernière avec
venu, ceîa me ferait trop mal au un début, il ne faut paa entrepren- ' précaution pour les p°tlt* objet*.
coeur. Heureusement que je me ( rc quelque chose de long, ni dll- 1 -__ - - _

fiai • cho'^tr un carton ir*3yen 1

METAGRAMME 
Pour 1* f«ve et le p*tit pois 
Change mon chef; »ur le chemin 

du bois,
Tir* péniblement la voiture; 

f Hange encor; tu peux être sûre 
De trouver sans peine, auaaitAt 
Ce qui fit l’ornement du chxmeau.

CHARADE
Deux est dans mon premier
1/orsque tu veux faire la soupe.
Si dans un bois tu veux faire une

coupe,
Pour servir de limite, tu mettras 

mon entier.
HOMONYMES

Chaque définition renferme deux 
mots qui ont la même conaonnsn-
ce:

1. Note de musique Qu’on trou- 
\e à la surface de la terre.

2. Je contiens le feu- Et Je vais 
a>j*si sur le feu.

3. Petite pelote pour jouer. Qui 
"st une invitation à la danse

A COMPLETER 
Voici un mot qui est tout le con-

LAUREATS-SOLUTIONS
"Polyte” et "Fernando” ont 

remporta lea prix de cette der­
rière semaine, ils les rece­
vront bientôt.

Charade; Ré-ver anse (ré- 
rence).

Métagramme: Coche, Po­
che, loche, poche, roche.

Trouvez le mot: Brebis.
Débrouillez : îc baobab vit 

plus de mille an.
Pêle-mêle: Rose, Lys, Tu­

lipe.

rà-re d* poltron Trouvez-]* en 
remplaçant le* — par les lettres

"Ne penses-tu pas qu’elle a besoin d’un laxatif? Mon médecin m* 
disait que celle nervosité, chez lea enfants, est aouvent raaaée par 
la constipation — dans lea cas de cett* nature, il recommandw 

toujours le Caetoria."

appropriées:
I — TR — ID -

EN OMNIBUS I QU'EST-CE QUE?
Oeri ae pa.s*e sur l lmpérjile d'un 

omnibus, en France
Un Ar.glai*. en agitant aon cigare 

pour en faire tomber la cendre, 
couvre d'étincelles un de se* voisins 
Celui-ci. fort peu satlafait et tout 
en se secoroant :

-Faites donc attention, mon­
sieur !

A quoi l'Anglais répond a'Asitôt. 
san* rien perdre de son sang-froid 
et av»c un sourire moitié gracieux,
moitié rieur ;

—Aoh ! Je savait» que le* Fran­
çais u* n’ont pax peur du feu !

Le moyen de *e fâcher °

— Pour le 
rv;r d** colle 

l’étoîf' ou
POUR LA CHARITE

rapproche de mes enfants fct qus 
je pourai leur parler dans l'oreille 
maintenant !

—MISTIGRIS me raconte qu’el­
le a couru le ‘‘loup-garou” Imagi­
nez qu’elle revenait de veiller avef

«une boite à papier â lettre* pax j 
exemple); la surface peut permet-j 
* i i emploi do timbre* entiers c* 
qui est plu* simple.

Que faire? — Or. peut entourer f
son frère aîné quand quelque cho- la boite &ur ses petit* côtés dun 
se de gros a bougé dans les bran- ; fond en dégradé avec c’ij?. timbres 
che». Elle a eu assez peur qu’elle ' d'une teinte, mais plus ou motus 
ne fit qu’un saut, jusqu’à la mai- j foncée. Coller les plu* rouges eu 
son. Son frère lui dit après que le* plus oblitérés sali*. faisant 
r était un hibou . Elu* ne le croù. ■ ombre, dans le bas; l's plus pro­
pas encore. Pauvre Mistigris! Son j prc*. le; plu* clairs, dans le haut, 
imagination veut que ce soit un , continuer le dégradé en sen* In-

i
rts que toutes res peurs-là, Misti- réservant s» l'on veut un carré ou 
gris... un rectangle pour des vignettes

—FIF1LLK a mal commence ; d'autre* couleur 
^«1 classes. On lui a déjà tiré 1 o. j cm peut aurai treosr au crayon 
«•pille “pas irai fort”. C’e-t qu’elle de^ dessins a figures géométrique 
n'aime pas l'arithmétique. . T’es*, *ur toute la boite, soit s«ir un j 
pourtant indispensable, pour tenir coin ou deux, et colla *ur chacun 
st* comptes et ne paus se faire vo des timbre* difféi^ent* Dan* ce 
1er dans la v;e. G’tst encore plui | ca*. les bord* d«a timbre* doivent 
nécessaire que de savoir lire. F> I être découpé:-, en forme et se déta- 
iJIe. Un peu de coeur à l’ouvrage, cher sur un fond oppoeé 
là. hein?... j Cr tfenre fera trè* moderne.

— RAT DES CHAMPS nous i On peut encore profiter des o- 
faussera bien compagnie quelques j biiterations savamment grr/upées 
fois, cette année, car il fait du pour obtenir des encadrements, I1* 
college. .Mai* il nous avertit qu’il . tracés réguliers, ou d amusantes 
reviendra souvent “sentir" au C fantaisies.
M II a un faible pour mon grenier ! L’idée viendra sûrement toute 
où il a souvent trouvé de bonnes seule en face du travail 
ehoees. Je l’espère bien qu'il se Soin* et précaution*. — Sappli- 
rappellera,... quer surtout à coller proprement.

m-r, , 4 aan* écart, sans une tache, tout à
-ZOZO ne «est pas encore ms • falt dans ^

Maintenant réduit de prix..
m«i» I* même qualité uipériturt 

incçalee depuis 30 en»

Une petite bonne entre clttz le 
pharmacien et lui présente une or­
donnance *ur laquelle te trouve in­
diquée une potion renfermant deux 
décigramme* de stn-chnJne 

Le pharmacien pèse avec le plus 
grand soin le dangereux remède» 

—Soyez donc pas si regardant î 
•’écrie la bonne, c'est, pour une 
orphelin n

a étudier sérieusement; ma:? 
quand il commence, tout en revo- 
le me dit-il. Nous allons nous pr^- 
;»arer à recevoir de gros volume» 
par la tête, c’est un avertissement 
j’imagine. Une singulière de fa­
çon d’étudier que celle-là! Tâchez, 
mon Zozo, d’apprendre en premier 
iieu, qu’il faut traiter se» amis a* 
ver déférence et ne le» oublier

C. EMILE 
MORISSETTE

LIMITEE
Maison fondre eo l*!M 

Entrepreneurs Généraux
Constructeur* 
d EaUieJ et
d Edifice* de 
tout genre

Notre ATELIER 
de menuiserie e*? 
ooufvue le* ma- « 

, chine* les plus modernes ** au: 
oouj ocrmet de fti/e les alu* 
oraux ïuvraees et à de* orlx 
créa minimes

Mou* tommes :e* Repre**r.- 
•^nfj-Oenérxux pour les Ciorhe»! 
de !» Fonderie Paccard et de la ) 
BVmderte Havard
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Quand cette maîtrise sera obte­
nue, alors on pourra entreprendre

d*ns aucune circonstancer Je i 
compte bien, que “ça va revoler” | 
s uvent de mon côté.

—QUENOUILLE l’est reposer 
de noua teut l’été- Vilaine Que­
nouille! Elle a peur de s’enrhu­
mer maintenant: les soirées sont > 
longues, elle recherche le bon feu 
de bûches et les “bonnes cause- 
: s avec les bons ami*" Qu’est-ce 
'.\i’un bon ami, Quenouille? Quel­
qu’un qui nous attend et noua par­
ie,nne toujours. Alors je sois du 
nombre, et Je m'en flatta, Que- 
• ouilfe de mon coeur

—COCORICO a appris a siffler 
des sirs C’est dommage qu'ils ne 
;nii**ent les mettre en musique et 1 
w le» envoyer, m’écrit-il, ils sont 
s “faire pleui-er”. Tant mieux, | 
gardez-les pour d'autre» qui si- 
.;.ent ça “Upper"; moi j'ai envie de 
rire de ce tempe-ci- Cocorico, 
vou* êtes un sentiments!

—YOYO est en deuil- Il ava.: 
ur beau petit senn qui avait été ■ 
si fin tout l'été et qui commen- j 
çait à se trémousser dè* qu’il ar- : 
rivait a la barrière. Il n'était pa« 
jaune, mais d’un beau vert. Il l’a j 
enterré dan» sa cour iou* les fleur» , 
,y'il avait plantées Le coeur de 
Yoyo sen t bien vide s'il n’avait 
paa “ses livre» à apprendre’*. Tl a 
pleuré, vou» »av«. Quand î ava * 
voir# âge, Yoyo, moi aussi j'a ! 
versé des larme» sur un petil
chat, un amour de petit chat J en 
a: aimé beaucoup, beaucoup a au* 
tr«* depuis. Faites-vous arhe 
en autre serin .

L'ami rir

QUESNEL

XABAC 
A FUMER

JEUX D'ATTENTION
Le conducteui du je-u ps»^c <)ea 

ciaeaux à son voiiin de droite, en 
lui diaaii?

“Je vou;. rmvj* vos ciseaux croi­
sés tou non croisé*)." Dans le 
premier cas 11 croisera aes ptetfc 
l'un »ur 1 autre d'un mouvement 
tout naturel: daru, le second cas 
il laiaaiTS ses jambes allongée* 
Des Joueurs doivent at pa**er les 
ciseaux et répéta la phraee à tour 
de rôle Ceux qui n’osst pes com­
pris le mouvement de» Jambe*, ou 
ceux qui l'omettent faute d a Men­
tion. donnent un gsg^

LA TAUPE

Le conducteur du Jeu dit a son 
volaln (V droite; Avez-voua vu 
ma taupe? — Oui. J ai vu votre 
taupe — C eet qu elle e*t très 
belle ma taupe — Oui. c'eat une 

j ‘rès belle taupe. — L’avez-vou* re- 
i gardée ma taupe? — Oui, J'ai re- 
' gardé voire taupe — AJor» vou* 
j .savez ce que fait ma taupe? — Oui,
| Je sa!* ce qu'elle fait votre taupe —
• E3i bien! faite* *mc comme ma 

taupe E aaglt de fermer le* 
veux chaque fol* que Ton répond. 
Si on ne sait pe* ou *1 on oublie 

! on donne un gage

D — Qu'ees-œ qu'une bonne 
hurtre?

R — Une bonne huître e** un 
mollusque prorvenant d établisse­
ment* ostreacole* reoarmus aelubrec 
et qui parvient A ia oenaommation 
avec un certificat de salubrité san* 
avoir été arroaé ni lavé par Veau 
des port*, l'eau de* rivière:», de* 
canaux ou de* ruisseaux où ee dé­
versent le* eaux résiduaires ou mé­
nagère*. ni entreposé dan* «Je* ] 
caiase*. aac* ou papiers imm#*rgéa..

D. — Qu est-ce que la benzine? |
R — C’eat un mélange d hydro­

carbure* léger* obtenu* par direo- 
lution du goudron de houille et qui ; 
est eaaantieUement ooryxituée par la, 
benzine et &e* homologue*, la ben- j 
zine ne M’irait, dar» oee condition*, j 
être confondue avec l'eeKnce mi­
nérale ou un autre prochjit dérive 
du pétrole.

D — Qu’est-ce que ie tait?
R — C'est le produit Intégral d** 

la traite, totale et Ininterrompue 1 
d une femelle laitière bien portante 
bien nourrie et non surmenée.

D — Qu'eet-oe qu'une arvtouille?
R — C'est une préparation com­

posée de viande, d abate et issue* 
de porc, qui peut être additionnée 
de viande, d abata et d'issues de 
boeuf, de veau ou de moutem. ainsi 
q»je de iait. d oeuf. d épice* et d Pi­
gnons.

D — Qu est-ce que le beurre?
R — C’eat le produit exchisive- 

ment obtenu par barattage, aodt de 
la crème soit du lait. eu de ses 
sous-produits, et auffioamment dé- 
l»arraj*é de lait et d eau, par ma­
laxage et lavage, pour ne plu* ren-

“Grande nouvelîp, ma rhère riaire* Ma mignonne e»i xaie romme 
un pinnon! Je voulais justement te téléphoner que je lut ai donné du 

( afttona hier soir—c est préciat-ment ce qu’il lui fallait."

£ “Quelle bénédiction que ce Gaaloria, cher* amie! Bénin et 
sans danger, il fait disparaître cette accumulation de gaz 

Han» l’estomac et lr^ intestin» qui fatigue si »ouvent no» pauvre# 
bambin» ... Et le Caatona ne
contient pa» de ce» substances 
nocive» que l’on trouve dan» la 
plupart de» purgatifs destinés 
aux adultes. Y aa-tu goûté? . . . 
le* enfant» en raffolent'"

CASTORIA
Le Laxatif des Enfant»

Des tout premier* Jour» 
à la llième année

LES PETITS SALES ne* béhée du nom rte petite-»*ié*. 
, Même nom dont, on a aussi baptl- 
; ser une aorte de ragoût a*j lard 

D'Où vient cette appellation? Le 
C’est presque toujours un üoctrirr Schwartsbaum l'a dé^rwj-

meK et rn peut être un mt-U. W Amrfnten. v,-
nouveau-né. nui dan* le mkll de U France qui

ont. de» prrrmrTs. désigné leur* 
Ut Ail.mar.d: on ie tad «onr J^e» onfan,., v-» ce vochle peu

d^s chercheur.» méticuleux et quel­
quefois naif» U aiment, à s’en­
tourer de référence», de non** de 
document* de toute» sortes 

L’un d>ux te rclèbrr profes.-eur 
Schwartzbaum. de Leipzig qui est 
un philologue dont lo* travaux font 
autorité, vient de découvrir l'éty­
mologie d'une locution d’irgot 
français.

élégant.
Il e*t d'usage en effet, en Armé­

nie (c'est le professeur fichwartz- 
baum qui rassure» de plonger le* 
nou venu-née, pendant plusieurs 
licures. darv un bain d>tu saJée. 
ceci dans le but <V leur donner de 
l* force

Otte coutume a»jraJt donné nais- 
aancc k 1 appellation rie petit-salé,

MOT DE DUMAS

! que l or. applique aux ncuv«wux-né*. 
Pout-êtrr u ignore-i-on pa.- que. j Le professeur fichwartzbaum. 

dans certain* milieux populaires, ii j ur^i& > cralgnom. a dû être vleti- 
fermer que 18 % de matières non eot d'usage d »-p- 1er. tou» Jeu-1 me d^ q iclq’ie. farceur,
grasse* et, 16ri au maximum d'oau.

D — Q^i'est-oe que le vinaigre?
R — Cèét un produit obtenu par 

ia fermentation acétique de bois­
son* ou dihitiofis alcooliques et 
renfermant au moins 6 % décide 
acétique

D — Q-ie. *ee le plu* grand* 
compositeur de musique de fol* les 
temps?

r. _ C’eat Ariatoxène de Taren- 
te. qui vécut, en Grèce. 300 ans a- 

Jésus-Chri** et laissa a **
mot* 453 compoTiUon*

D — Quel «w le plu* grand pein­
tre?

R — Ce»* Apc Le. qui vécut au 
IVe siècle avant J.-C et fut le 
partfftltiate d'Alexandrf Aujovird - 
hui. tl ne roste pi^te rien de se* 
oeuvre*, dont le oOW»ri* était, dit-on 
merv'et lieux

UNE BONNE LEÇON 
DE TEMPERANCE

Craignez le* mauvaien habi­
tude*.

A Antoine dan* «es Leçriu dr
T avait vingt an*; on représen­

tait je ne **;* plu* q^ioUe pièce de
,,lu' »’”< ^rnnç»a Er t-A'-n* p«r. T,mp^,nr, « dt-nonU I

ToUïOUfS favori I "nl groupe», au fW«r, il croise ment Tet flgmilvamqnt»■ lea mé-|A 1. »oTwr» ,ln auteur èp»jteé
A I arôme sent é^af — —B-jt.jour, confrère, crie Duma*
L« bon vitux Ro»« Ouetnt!, 'le loin, avec un petit «lut d- la 
le roi incontesté dei tabacs m*in

—Imbécile ' grngnA : autre vex^
—C’eat Men ainsi que Je l'entend* 

reparti» !>ifna*
è pip«

faite du
LV

|t©*e

Doux et Naturel
En pacuats de Sc et de 10c, 
amti qu en boites métalliques

de ïi Ib.

. Rork City înbaer* ComfHny Lté

CONSULTATION

t f»4»es*

—Crcyei-smu*. dit le malade, r* 
Je pu Lu* devenir centenaire *

—Quel âge avez-WKJ* ** 
—Cinquante *n*
—Buvez-voua 
—Non.
—rumei-voua ?
—Non
—Josjez-vmv ?
—Non.
—Avet-vmia quelque autre vice ? 
—Non
—Alor* . t pourquoi vnutee

vivre cent an* ?

er^e du matin
r* partout, vanter ma ‘ 

bien fa uarre
Il me prend au matin pour se don- j 

ner vigueur
Me croire bon. csat an*tbr et dé-

rr.mve j
Au lié*i du ver )e détrila le bi.vrir; 1 

Je brûle tout «ur mon penrxre.
Et de la mort Je vil* l ag#nt- 

Je ft’jche dan* le jeune âgv 
J abrutis l adolesrer *
Ma fille e*t 1* folle 
Mon fil* esrt î'»*»**»ln 
Ma ane^ir eet l'orge 
Mon frère venin 

.fmmeeae.
Beauté.

Vieil le »#f,
Nanté.

•ït êétrrta tant, «ur mon chemin. 
Rien rm m arrête, ob*tario* n' bar­

rière*
J’*né*ft*_i* toujesur* te» piu* oelte* 

carrière*
» Q’iei e** mon nr>re ? Je aula W verre

du m*Mn

Soyez plus fort 
que les autres
Il est A remarquer que le» hom­

me» qui prennent ie» PILULEc 
MORO deviennent plu fort c 
plus robuste*. Si tou.» ceux qu 
»e sentent aff.iiblla, facilement 
fatigué», rourbp.turès. nerveux, 
sans appétit avaient, recourt h ce 
remMr IL» Jouiraient de plu.» rie 
résistance de piu. d énergie; h PILUL-ES MORO enf'r r« nt 
le bon état, de tout 1 organisme et c est ainsi qu cil^ augmentent 1rs 
for cer et. éloignent te- troubte* d estomac rr.t'tz d» rein5' :ntma- 
ti*mc (mute» rv»r *Vr

«.i*. .. - ‘4,. na*»u:i9t v**lc que jetais
trop faible et qu* par swtê, j’ai souffert de nervosité et mauvaise 
die.estfon Rien ne semblait vouloir me soulager et j états dé- 
taspéré. C’est alors que te fis l assai des PILULES MORO . elles 
ont ber.ü'-oup Augmenté mes forces et grandemen* amélioré ma 
santé, /'étais un tout autre homme, après l'emploi de çe traite* 
ment, le certifie n'avoir reçu aucune rémunération pour le té­
moignage ci-decsu*. ni aucune promer.se de recevoir quoi que ce 
soit ên argent ou autrement, directement oj indirectement ; en 
donnant ce témugnagê. je le fais dans te seul but de rendre -.cr* 
vice à des homrr malades comme je fai été "

''ignéy-ZDMOND UURANCEAU
167. 4ème Avenue LAC H î N E.

■ r*r<'**t on p«r U VS*. U ***%- •« S fl V

R O

PILULES MORO
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La Base du Bon Repas
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i 4LLArr.
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Jeunes gens qui brisez tout.,.
—Pascalia m’écrit:
“Je sors depuis un an. Plus je m’enfonce dans qu'on 

est convenu d’appeler le ‘‘monde bien*’, plus je constate com­
bien il l’est peu. Les jeunes gens qu’on rencontre sont brus­
ques, cassent tout dans les maisons où ils sont invités, ne 
savent apprécier ni les bonnes manières, ni les réparties fines. 
Ils ont l’air d’être encore en “élève”. Ils ne pensent qu’à jouer 
et à nous embrasser. Mon frère est de cette clique-là et il faut 
l’entendre raconter ce qu'il pense des petites “nonnes" qui 
sortent du couvent. Ma mère est parfois découragée. Est-ce 
que vraiment on peut prétendre à trouver un mari sérieux 
sans qu'il frise la quarantaine?”

REPONSE: Ceux-là qui n’ont aucun souci de perfection­
nement à vingt ans, n’en ont pas regagné à quarante.

Très souvent la mère est la première a subir un mal qu’el­
le a voulu. C’est elle qui a élevé ces hommes: elle les a lais­
ses à leurs caprices, elle ne leur a pas appris le respect de la 
femme.

Le gamin du jour —vous le décrivez bien — c’est le roi 
batailleur, sport, qui a la première place à table et dans la 
conversation, qui court la rue à tout loisir. Il ne peut appré­
cier l’interieur, ni les arts domestiques et de salon. On l’élève 
pour gagner sa vie et on prend tous les moyens pour en faire 
ce qu’il est aujourd'hui: un être si différent de ses soeurs 
qui sont gardées sous globe, frêles et impressionnables, que 
la distance s'accentue encore plus lorsque ces frères et soeurs 
sortent de leur sphère.

La mère qui a toujours considéré la liberté du père com­
me sacrée et qui en a souffert — toute femme souffre d’être 
dans ses limites — devrait pourtant savoir qu’il ne faut pas 
élargir les horizons. Liberté d’homme! On s’habitue à la con­
sidérer, comme un droit à faire toute chose même défendue, à 
dévier de l’étiquette, comme si l’homme qui fait fi de ses 
conventions de famille ne devenait pas l’esclave de ses abus. 
C’est ce qu’on doit faire comprendre aux imberbes qui pous­
sent.

Et retenez bien ceci, chère Pascalie qui avez déjà l’esprit 
mûri, ce n'est pas la femme qui doit être poussée vers les hau­
teurs: cet instinct est en elle. Au tempérament bien disposé 
que les études polissent, il faut diriger vers lui les appétits de 
l'homme, les réduire, leur apprendre à connaître la femme au 
lieu d’en abuser.

C’est lui qui a besoin d'être amélioré dès son jeune age.
Voilà où le féminisme aura du bon sens : a stimuler l’ad­

versaire. Heureusement qu'il y en a qui ont grandi et qui ont 
du coeur: ceux-là comprennent qu'il y a quelque part pour 
eux, des jeunes filles comme vous.

>UfcA K \NNh..

Triomphe du feutre 
et du velours
Chapeaux de forme 

moyenne.

Nettoyage des 
bijoux

Histoire de la pomme 
de terre

J^cs précoces

ULS

.^udxais te taire plaiéir. Bo- 
que défiirea-tu que je t'achète ? 

Bobv fait la moue II <^nq
__ Tl réfléchit pendan quel-
ue§ minute^, puis il du 
—Je ne puis me décider ainsf. 

rot dépend de la somme dont vous 
sez, mon parrain, 
donateur reste interloque et il 

a.voze intérieurement, qu’il a été 
aladrou II ne faut pas confon- 
re les enfants d'après-gue.Te avec 
nix d'avant-guerre n dit donc:
_Autrefois, un dollar ét i't une

e mettons que Je te propoee

lape,
I*

ynxi'
H cadeau de dix dollars.
—D:x dollars, séxclame é m.vr- 

Qot. que voulez-vous que ie fasse 
vec dix dollars? . . .
—Heuh! heuhî de mon tempe, a- 

•r un dollar, j’étais riche !
—Pauvre parrain!
—Mais non. puisque Je te dis que 

•étais riche!
Bob y contemple son parraîn com- 

le un phénomène II n'est pas 
Mb de te croire lout a fait "ra- 
aolli '.
Devant cqt examen le parrain se 

edrcsvse e: répète 
—Que voudrats-tu?
—Voici : une pendule ékctrique, 

aroe que la vieille pendule de ma

I chambre se détraque tout le temns. 
iou encore un appareil de r. S F.
! pour que Je puis&: entendre les 
morceaux que j'aime

—Eh bien, mon gaillard Inter­
rompt le parrain, tu es en avance!

Je pensais que tu allais me parler 
d'un Jeu de loto ou de constructions.

—Vous ny songez pas! Le loto est 
pour les vieux... cela distrait ces 
pauvres grands-pères . Il v r long- 
tempe que Je n'y Joue plus! Et je 

: préfère un cadeau utile . Je n’ai 
pas l'âge de conduire une a to. sans 

'quoi je vous l'aurais demandée, 
mais avec cinquante francs' quelle 
miaere!

j Boby fait une nouvelle moi; as­
sez méprisante puis, son visage s’il- 
lumine et il fait la proposition sui- 

' vante :
—Pour le marnent. Il n’v a pas 

de nécessité pour que j aie un ca- 
! deati

—Que tu es raisonnable, mon pe­
tit...

—Je le sais’ .. Mau» si vous vou- 
; lez. vous déposerez à la Caisse d'E- 
! pargne pour moi. une somme dont 
j userai a mes dix-huit ans ..

Soyez généreux 
I Le parrain sidéré :

...tu passeras ton temp* en au­
to. au lieu de peiv*-r à te? études!

—Mats non... ce sera fori com-

L'automne, oeU« année, nous of­
fre une fantaisie assez vaxtees a 
propos des chapeaux.

Aux plateaux si larges qu‘ils fai­
saient sceiger a de petites omoiclles, 
succèdent de* formes de dimensions 
moyennes, plus en accord avec l é- 
poque et plus faciles à porter Leurs 
bords moyens ou tout à fait relevés 
s'agrémentent de calottes plates; 
ou de ce lot tes rondes plus élevées. 
Il y en a donc pour tous les goûts. 
Un peu plus de variétés dans tes 
garnitures qui se montrent plus fé­
minines et plus travaillées.

I.e commencement de la sa^cn 
volt encore beaucoup de enapeaux 
en faille, en ottoman, dont les colo­
ns s harmonisent à ceux Je la toi­
lette, car plus que jamais nous a- 
vons le goût des ensembles.

Pour accompagner une robe de 
lainage marron, voici un relevé de­
vant en faille marron sans autres 
garnitures que trois godets tris dans 
ie relevé. Ces godets sont trè.£ pro. 
fonds et font une saillie accentuée 
au devant du chapeau. ils sont 
très a la mode et se retrouvant sou­
vent en plus grand nombre au re­
vers des loquets. Voici un mar­
quis de feutre bleu marine clair, 
tout travaillé de piqûres, sur lequel 
nous voyons .*ept godets faisant 
presque tout !e tour de relevé. Une 
voilette de même ion en tuile ciré 
retombe sur les godets, en anoucit 
les angles un peu durs et s'arrête 

;sur le visage au-dessous des yeux.
Des bords en velours se marient 

;a une calotte de faille, ou de saun,
• elours et faille se faisant d» nuan­
ces asez tranchées ou de m Vme ton. 
Le bord du chapeau est profilé et 

; le relevé de ce revers traverse d'un 
ruban de faille venant se teiminer 

i :ur la calotte par un noué formant 
, ocarde. Beaucoup de loquets en 
[velours gris pour le matin avec 
i croupes de plis en hauteur dans la 
calotte et noeuds de ruban gros 
grain bleu.

Paria: les garnitures également 
en faveur, signalons les petits noeuds 
en nacre blanche; les noeuds de 

! fourrure, les glands dorés »& plu- 
|mes plantées au sommet i. cha­
peau et les voilettes de crin, ces 
dernières toujours très portées et 
que l'on veut très courte?

Autour de !a calotte, unj simple 
torsade.

PREJUGES
I*i sauterelle, plat des 

gourmets.

Four Soulager Maux de lête, 
Douleurs Presque à l’Instant
METHODE QUI SOILAGE NEVRALGIE ET DOULEURS 
RHUMATISMALES EN Ql ELQtXS MINUTES !

Rappelez-vous les gravures ci-des- 
•ous. quand vous voudrez un sou­
lagement rapide à la douleur 
Exigez et procurez-vous la métho­
de présenté par les médecins— 
l'Atptrin

Des millions ont trowé que 
1 Ayptnn soulage souvent, en quel­
ques minutes même un mauvais 
mai de tête, les douleur* nerveu­
ses ou rhumatismalesI

Dans l'estomac, comme dans le 
▼erre que vous voyez, une tablet­
te û'AspiTin commence à se dis­
soudre, ou ae Gésagréger. prosq-je 
à l’instant qu elle touche à l'hu­
midité Elle commence à "mil-

tnser'’ votre douleur pratiquement 
dès que vous l'avalez

Un fait tout aussi important, 
l'Aspirffi est sûre Car des épreu­
ves scientifiques démontrent ce­
ci L’Aspirin ne déprime pos le 
cœur.

Rappelez-vous ces deux pointa: 
La Rcpiditt de i Aspirin ef la Sû- 
retc de l A'pinn. Et assurez-vous 
i ir VASPIRift. RRbrtqtée tu 
Canada, elle se trouve dans toute 
pharmacie Recherchez le nom 
Bayer en forme de croix, sur cha­
que tablette d A spirt*.

Achetez la boite de 12 tablettes 
ou la bouteiLc économique de 20 
ou de 100, à toute pharmacie.

Pourquoi (’Aspirin Agit Si V
J •tri .qc Ubl«tt«

d'ÀJpirir d • n • an 
«'•rr*
<4d»*. au'AVANT d* 

1* fond. tl!«
i* •****#«.

*N 2 ftBrONDE* TAF
CHRONOMETRE

Un# tablrtt# d'Aipirit» romnspr* 
A t* df«afirréffer et à *flr.

0 qtn ** r**»* '.fin* rit m
1 ■ **- dan* voir* p«trm*r — >•
tablettes d’ASIMRlNt —i» *. , , ,,.,r
qn#la ]«H «nmutm s: m »roir 
prisa*.

i^unnd t ous Souffre*, Rappelez-\ ou* LVve Gravure*

~ L A8PIRLN NE DEPRIME PAS LE COEI K —
1406

La répugnance que nous mon­
trons pour la sauterelle n’est, pa- 
rr.it-il. qu'ignorancc et stupide pré­
juge.

Tel e&t. du moins, l'avis exprimé 
par le gastronome qui a écrit l’ar­
ticle dont J'extrais les passag s prin­
cipaux suivants.

'L^s sauterelles, se nouristant u- 
niquement des extrémitéa de cer- 

11aines plantes et d'herbes, possè- 
1 dent ui^e chair plus saine que. par 
(Exemple ce mangeur de détritus. 
c:t ami du purin qu’est le cochon 

(mal tenu
En Orient comme en Afrique. le.> 

i indigenes témoignent â ces insectes 
une faveur marquée En Tunisie, 

jics sauterelles sont cuites vu de? 
! plaques d*3 fonte rougies. pendant 
!que le cuisinier ne cesse de les re­
muer à l’aide d'une spatule Lcrs- 

, qu'eliefe sont à point, les dîneurs 
leur enlèvent la tête, les pattes, les 
Les. et. pinçant le reste du corps 

avec le bout des doigts, font sertir 
1 mterieur qui v* présente sous la 

! forme d'une délicate et banchc que­
nelle.

'En Palestine, on les fait frire 
dans l’huile, et assaisonnées »* point 
avec quelques gouttes de vinaigre, 
ccst parait-il, â s'er lécher les 
doigts. Aliment préféré des pay­
sans de la Judée, les sauterelles sont 
par eux mises en conserve, comme 
e font es ^rsans.

"On peu*, aussi faire bouillir les 
saute relias dans une saumure très 
relevée, en ’e* sortant de la cas­
serole. on les rafraîchit sous la 
fontaine et on les déguste comme 
des crevette = froides et oép'Aiiliées 
A Tanger, or les ore^nte comme 
hors-d'œuvre dans 1>* meilleurs 
hôtels. La .salide de sauterelles 
«t une entre* classique de repas 
saharien.

"La sauterelle est un aliment ad­
mis par U Bible, et Bamt-Jean- 

; Baptiste sen con'en ta pendant son 
j long séjour dans .es sables de Syrie, 
’avant de débuter iomme annoncia­
teur du Mefiaie.

La Société nationale duxurna- 
vtîicn de France, au cou:*a c un de 
*?« derniers dejeuners annœla, fit 
servir a wrs Invitée, avec du »ucls- 
on de baleine. des raviers remplis 

1e criquets, offers par un médeciA 
gourmet d'E-Goléa

Ils avaient été accommodés à la 
.anière des magnifique* “bouquets* 

des côtee normandes dans 'in abon­
dant court bouillon "

Maintenant, chère? amies, laquel- 
; iî de voue commence i* déguatation 
, ci un plat de Skutereite*
mode au contrai?*, pour âliêr Vu 

| collège...
Je ne perdrai par mon temj* en 

autobus...
—E* .. le . ga garage? s'ex­

clame la parrain plein d épouvante 
—les grands' font une oétmon 

(pour qu .1 y en an un au co'.lcc'
I vippœe qu û sera

quaod l % -naj mon auto.

•lettolent avec la oiua grande faci­
lité, car Us ne craignent cl la cha- 

j leur ni l'humidité. Or. peut sans 
crainte les plonger dans un bain 

! îrotd ou chaud et. par un lavage, 
les débarrasser instantanément de 
leurs impuretés. Ü ne reste qu'a 
les faire briller. Il y a cependant 
différentes recettes.

Revotes ï*nxr l’or «t l'argent. — 
On peut Jeter un peu de sel ammo­
niac dans le ieau bouillante, y 
plonger les bijoux et lés retirer tout 
de suite, les essuyer avec un linge 
de fil très fin et, lorsqu'ils sont 
secs, les frotter avec une brosse 
douce enduite de rouge anglais; 

Bijoor divers. Pour faire brider.— 
Pour rendre le brillant a »x bijoux 

en argent bien entretenus, ü suint 
souvent de les frotter avec une peau 
de chamois un peu fln*: 6 cela 
semble insuffisant, les tremner dans 
de l'alcool 90o ou les savonner avec 

lune brosse douce. Les faiiv sécher 
! dans de la sciure de bois et tes es­
suyer avec une peau fine.

Pour faire briller les objets en a- 
luminium, les frotter dans uiu» eau 
contenant en dissolution un peu de 
carbonate de soude.

Four, préserver les bijoux et ob­
jets d'acier de la rouille. ies net­
toyer fréquemment avec de l'alcool 
et es faire sécher dans la sciure fine 
de bois blanc.

Pour les pierr»*? precieuse*. — Ici
le lavage, qui n'est pas mauvais 
pour les pierres eites-mêmer, n'est 
pas à recommander. Lêau péné­
trera entre les griffes qui sertissent 
la pierre et, si le fond est emboîté 
dans une petite cuvette d argent 
(montage de beaucoup de bijoux 
anciens), elle y séjournera sans 
qu’il soit possible de l'en extraire 

Le meiiteur moyen de nettoyé* les 
pierres précieuseo consiste a Lem­
per le bijou dans de l'alcool à 90o 
et & le frotter aussitôt sans /essuyer 
ivec une brosse douce; on le cou­
re alors tout humide de sciure de 

bois, puis on le laisse sécher dans 
'ette sciure. Le lendemain on le 
-etire. on le frotte avec une petite 
brosse bien sèche, on 1 essuie avec 

, une peau de daim ; le bijou «et re­
mis à neuf.

Nettoyage ripide dt-s dUn.ants.—
! Au moment de porter un bijou, on 
Ile trouve terne, les diamants man­
quent d'éçlat. En deux ou trois 
minutes ont p^ut obtenir un résul­
tat suffisant, quoique prov «oire 

Prendre une allumette, la tailler 
en pointe, tremper dans de l'ammo­
niaque et pacscr cette pointe hu­
mide sur les diamants. Essuyer a- 
vec une fuie batiste.

Couleur de* turquoise? revivifiées. 
- Les turquoises d'Ortent son* Inal­
térables. mais les turquoise? com­
munes perdent au bout de quelque 
temps une partie de leur belle cou- 
leur. Celle-ci reprend son éclat 
lorsqu’on plonge la pieire dans une 
solution de carbonate de soude. 
Malheureusement, ce résultat ne 
semble pas être obtenu plus d’une 
fois, si la turquoise redevient terne.
1 opération renouvelée ne ramene 

xs la belle couleur bleue.

Foui une grande partie de notre ; 
population, la pomme de terre | 
constitue la principal aliment; en ' 
1*1 and* .dit-on, le peupL ne con­
naît point d’autre nourriture. Aus­
si quand la récolte de pomme de 
terre «t mauvaise. — humidité ou 
sécheresse — ce n* sont que désola­
tions générales. On se demande a- 
Icis ce que faisaient nos ancêtres 
qui ne connaissent pas oî pré­
cieux égume; on ne peut plus s’i- 
ma^ r.er qu ü fut un temps où on 
lignerait I

La omine de terre, importée du I 
- o>; iQt pousse à l'état sau­

vage — en Europe, par Thomas 
Harriot et Walter Rateigh. vers 
l'année 1586, ne fut d'abord culti­
vée qu'à titre de curiosité, ou ne 
servait, comme en Italie, qu à la I 
nourriture des cochons.

L Irlande semble avoir été la pre-1 
miére à se servir de ce tubercule | 
comme aliment, elle en fait aujour­
d'hui une grande consommation, 
ainsi que nous le disions plus haut.

L Angleterre suivit l’exemple de 
Hrlande. puis l’Allemagne, qui don­
nait primitivement œtte nourritu­
re aux malheureux et aux prlscn- 
niers.

En France, 1! était convenu que I 
la pomme de terre donnait la lèpre 
et malgré ies effe^t* de Turgot 
pou faire revenir la population sur j 
cette erreur, cette croyance immé­
ritée persista longuement.

Parmentier seul arriva au résul­
tat désiré en Intéressant le roi Louis | 
XVI à sa cause, et en le persuadant | 
que le Jour où la pomnv de teire 
.serait cultivée en France, on verrait 
la tin des affreuses famines qui dé-1 
so!3lent alors le royaume.

O3 prédirions se réalisèrent, et. 
en reconnaissance de ce bienfait le j 
premier nom donné à la por.im- de I 
terre fut la “parmentière”.

Les variétés de pommes de terre ! 
sent innombrables, elles dépassent I 
un millier et chaque jour l’agricul- ' 
tuik. en crée de nouvelles.

La pomme de terre, qui est d iuk 
digestion facile, entre dans presque 
Lus les régimes; c’est un excellent 
aliment, ma^ il ne faut pas exagé­
rer *es propriétés nutritives.

Les variétés les plus rich's en fé­
cule sont: la jauiv et la shaw d E- 
rosLe; la tardive d’Irlande et la vi- 
teiotte n’en contiennent, au ccn- 
trrire. qu’une quantité moindre.

La pomme de terre ayant le très 
|^:and avantage de se conserver fa- 
r ]• ment, or peut en monger en 
toute» les saisons; elle e?t un ali-

1 !

MOTS-CROISES CANOQUES
d» fabrfesüon eanadJonna ~ è la ma»aa«*

CONLMliONS: — Oeas prix de £1.00 chacun teront accorde* 
pour le» deux meilleur* travaux que l'on oou» toumHlia durant le 
molt et que août publierons le 1er et U 15 alter native ment Pour 
tvoir droll à ce? prix II faut absolument deux eriiles 4 Pencre de 
( bine, une vide el une nlelne ne dépassant pa? autan! que possible 
15 cases, au maximum en sen* hnrirnntal l>es definitions ne doivent 
etre écrites qu’au recto et les dessins faits de la largeur de deux 
'Olonnes Tonie «noml«*lon doit être adressée $ SOEUR ANNE

CROISES H L,
'Prime d’octobre remportée par Mlle H. Lamy Sherbrooke Mlle 

Lamy serait bien aimable de me redire son adresse, que j’ai perdue, 
afin que Je lui fasse parvenir son dollar).

r>i«n iff
direction* et voo* 
icrcx aurpria dtt 
rétuHat*.

purGATIYl
Soulaqe constipation, diges­
tion! difficile, mauvaise bou­
che, mal de tète, perte d ap­
pétit, etc. Excellent purgatif 
ou laxatif suivantla dose. A- 
gréable é prendre—ne cause 
pas de coliques ni irritation*

LIEVRE AU

CROISES S. V.
_

SOLUTION.

UXDIONEXMI 

8EXNIEXYEN 

ARTXRXPUSX 

XSAOOME8XB 

IXTXNXRXDU 

RBESXB ISET 

EXVXLXOXSI 

XLIPO I D E X N 

PANXDXETAX 

ISXPECXC ID

; ment populaire, et, si elle n'est pas 
; bannie de la table du riche, elle y 

iPparait cependant sous des formes 
P o Multiples et plus recherchées.

Lorsque l’usage 1€ permet, d est 
toujours préférable d’acheter les 
penune* de terre au poicLV

La pomme de teira doit être 
cueillie parfaitement mûr'' car a- 
ant sa maturité complète, elle con­

tient la sola nine , substance d li­
ne toxicité certaine.

La pomme de terre est antiscro- 
fuîeuse assure un médecin anglais.

Sait-on que la pomme de terre 
r'rt aussi aux relieurs? Ils fabri- 
qlient leur colle avec des pommes 
cte terre crues lavées avez soin et 
réduite» en pulpe: ils les font bouil- 
• r avec de l eau en ren uant conîi- 
1:tellement. Cette colle cuite, on y 
a oute de l’alun -n poudra fine.

Um» pomme de terre crue coupée 
en deux nettoie parfaitement les 
o,ches sur les murs ou les cadres 

cte nuonces claires. Frotter légère- 
z 'nt et essuyer avec un linge fin.

Les tapisseries retrouvent

HORIZONT ALEMENT

!.—Femme de haut rang an Angleterre — Bouton placé au bout 
d’une arme à feu et qui sert à viser.

2 —Exclamation (bruit d‘^re chose qu'on déchire». — Envei-<ppe de 
lettre. — Fils de Jacob

3. —Boisson fermentée (moins la dernière lettre). — Temps du verbe
nuire.

4. —Lord écossais — Liquide transparent. — Prénom fém.
5. —Passage étroit — Préfixe de precision — Fleuve des enî'vi
6. —Qui n’admet pas de division
7. —Temps du verbe asseoir — D'animaux in vertèbre?
8. —Conforme à la vérité. - Poids des caisses.
9 —Toutes les troupes d’-in Etat riv de la Suisa*.

10. —Onomatopée.
11. —Fameux démagogue instigateur des massacres de septembre (1744-

1793»
12. —Graines des graminées — Manufacture. — Temps du verbe éle­

ver. — Ouverture par laquelle coule l'eau d’un moulin. — Par- 
ecurus des yeux

j 13.—Outil du sculpteur ou du maçon — Ce qui sert a lier.

15- -Navire qui n a 
la îère lettre >

pas sa charge complète — Exclamation ‘moins

VERTICALEMENT
1. —Interj. d'apaisement. — Temps du verbe aimer
2. —Combustible <ang.) — Indubitable — Graminée d'Algérie
3—Parties latérales et supérieures du bas ventre. — Eau dormant®
4.—Pouvoir d agir ou de n*i pas agir. — Ornement en ferme n oeuf — 

Mois de l’année
5—Aigre — Colère. Temps clu verbe taire
6. —Bassin d’un canal pour retenir les eaux
7. —Orme à larges feuilles — Devenu stupide
8. —Mère d#» la Sainte-Vierge — Usé
9. —Espace de temps. — Plante qui croit dans les olét

10. —Qui n’a point d'éclat
11. —Petite grenouille verte — Epoque. — Loi chez les Turcs
12. —Progrès — Prérp. de Jeu. — Perpendiculaire menee d'une dra ex­

trémités de l'arc au rayon qui passe par l'autre extrémlLi.
13. —Rassasié. — Qui suit k crépuscule. *
14. —Intervalle entre deux des 32 aires de vent de la boussole — Pr.

pers. — Fruit d’une plante d'Arabie.
15. —Poète de l'époque primitive chez les Grecs. — Temps du verbe nier.

Le civet de lievre est une excel­
lente chose bien connue, pourvu 
que i’on ait procédé sans faire de 
roux, car 1 âcre té du roux, qui dé­
truit la délicatesse des parfums, 
arrive u la ionguq à pervertir l’or­
gane du goût et empêche d’être 
vivement impressionné par lee 

I corps savoureux.
Le lièvre au chaudron, ragoût 

œ chasseur, n’a pas cet inconvé­
nient, et, à ce titre, tout fin 

j gourmand donnera la preference à 
' ce plat.

En voici la recette:
“Dépecez un lièvre encor» 

chaud, depecez-îe comme pour un 
civet. Recueillez le sang, mettez- 
le dans un chaudron avec le lièvre, 
\in quarteron de lard coupé en mor­
ceaux, un gros bouquet garni, un 
cignon, peu de sel, force pome, 
une pinto et demie de très bon vin 
rouge bien spiritueux si vous en 
avez. Accrochez le chaudron à la 
crémaillère, sous un feu clair et 
de bois sec; qu’il entoure le chau­
dron, et qu’au premier bouillon, le 
vin s’enflamme. Quand il a cessé 
de brûler, roulez légèrement un 
quarteron et demi de beurre dans 
d« la farine e* ajoutez-le à votre 
lièvre. Laissez diminuer la sauce, 
ü ne faut qu’une demi-heure en 
tout.”

Voilà un ragoût simple, naturel 
et fo: c l’on peut exécu­
ter partout, A la ville et à la cam­
pagne, dans un palais comme dans 
une simple chaum’ère- Aucun civel 
ne le vaut. U réunit le sang et le 
vin, la force et l’esprit, et rendrait 
u* vie à un cadavre. •

Nos aieules avaient d’excellents 
principes et le lièvre au chaudron 
est une tradition que nous n’au­
rons pas de peine à suivre: ne
j'oint-elle pas l’utile A l'agréable?

‘St l'amcrur était un crime Dieu 
n’aurait pas fait al doux 1* plaisir 

d’aimer “
"Peut-être la science de la vie 

consiste-t-elle à obscurcir la véri­
té?"

ANRT7NZIO.

(•MnurittfOT-BtBf •♦p—rvons

que chose de discourtois.
Attendez pour donner le double 

une i tour de clef, que vos invités soient 
nouvel!* jeunesse grâc€ 4 la pomme j a.wz éloignés, même si i’hrure est 

■- terre; coupez une pomme de ter- tardive, afin de n’avoir pas à en- 
re crue en deux et frottez avec for- i tendre le bruit aec de "cri-crac”, 
? 1* taplv>erle qui fera l'effet de | lequel, ayant l’air de dire . "C’est 

ripe; les débris de pomme de teire > possède quelque chœ? de clscour-
* m porteront toute la poussière, ha 
riches et la tapisserie aura repris 
toute la fraîcheur de ses couleurs.

A 3 X B INERXR I

“Jeune f ’.le tu poux, par rompas- 
sion, tout faire pour un buveur.

mais l’èpcr.uîer non."
BLEULER

SACHONS VIVRE!
M voolet qn* rot* amla

•e plaisent chez voue

fini, on n'entre plus", possède quol-

"On Juge du peu de cas que fait
la Providence des richesses tie ce 
monde quand on voit à qui ede les

dorme.” 
LA BRUYERE 

* Soyez vrai* mais discrets "
VOLTAIRE S« mouti# arrntruril/pj* d md»*'**

vu

KCBE
dx/uru/uL' been 
paue quOJapîU.
SIROP
D'AMIS
CMJWIM
pouilMenfasiti
Mmt H 8«rg«ron, 
d* MoMr««l. nom 
écrit:
••Ms «»!• «**«*•*-
•vdc «• S»«>P d Anl* 
Gsuvto l’sm-
ptoysi ‘orsflus t 
tant aou"raw.
ta • ' tga d* d 
alla ©•••)* iwfA*. 
•M« louit sulour- 
d hui d uo«»wP«rbP 
MO ft*.

Ne leur inTage* pas * supplice 
: d'avoir A tenir en main» une lasse 
de thé ou de chocolat, plus ou 
noins d'aplomb sur une scsicoupc 

qu'encombrent non seulement la 
cuiller, mais encore «anchrtch h g& - 

: ieau.
Afin de remédier A cette inccm- 

. modité. capable den trainer ui acc:- 
ient. ayez la précaution de poser 
ou coupe et fa&se sur une plus gran­

ds assiette, dont les bords dépas­
sant peuvent donner abri aux frian- 
ûises et. sauvegardant l'équilibre, 
caser d'inspirer de Juste» tnquietu- 
i s aux invites, lesquels, se sentant 
en »écur!té (même debout pour­
ront arborer ‘le sourire ",

STÈêaétm pas si \ous été* dans 
votre tort, et quoiqu'il puise en 

niter À votre amour-propre, à c*,n- 
t nir Joy ament rtc ^otre erreur et a 

vau» excuser avec franchise et sin- 
■èrité, cost la seule façon d* répa- 
rcr et arriver à effacer une *au*c — 

• te ou frasul» — que to m 
^re* considérablerrent si ^

vie» l'air d- 1 igr.crer et gardiez le 
cni>anr donner le chmze et 

• dart a un mauvais calcul

UN MOT SUR CES DOULEURS SPECIALES AUX FEMMES
Sachez que ce» douleuri mensuelle» ou autre» trouble» interne» e»*entiel!ement 

féminin» ne «ont pat une néce»»ité. Si vo» organes, au lieu d’êtr» affaibli», eomm» 
d'ailleurs tout votre système, avaient U force de remplir leur» fonction», vou» ne tubi- 
nez pas le martyr» de tou» les moi». Prenez les bonne* PILULES ROUGES, elles 
•om aussi recommandée» dans le» ca» de :

Pâleur Fatigue» Béprracion •
Faiblesse Nervosité Essoufflement aj
Manqua dappetK Irrégularité» moindre effr:.

om •«■'4 qatn*»* 4» ) ANEMIE»
Partout ou par la poste: y* i* boite ou %. $125.

PILULES ROUCRS
pour ie» Femme % Files et Falb'e».

CW Cftt*!fv» PSAN'CO Amarlralrs LW». |*7f. rs* « Df^ti Mnnlrrtl
sftMMK» Ml rail» ér f*«. n->«« à ♦«•-.4 «r~'ltlnn le* fre««sa ért'tf» 4# r* »*•»»% aras -p».

f
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Notes Personnelles
■ O ■

—M et Mme Roméo Aurk t aor<t 
de retour de leur voyage de noce* 
et doineureiotit à Sherbrooke.

— Mme Donet Verpee’^t. de 81- 
EIie d'Orford, avec son be be, Ray­
monde, était en ville hier, cher l* 
soeur. Mme J-O. Dulreane.

—Mlle Léontine Lacombe est re­
tournée aux Bermudes, apré* avoir 
pease quelques semaines à Sher­
brooke. chez sa mère. Mme Joa. 
Lacombe, rue King-Ouest

—Mme Léo Gilbert, de fet-Kie 
d Orford, eat à l'Hôpital St-Vinrent 
de Paul, où elle a subi une opéra­
tion pour l’appendicite.

—Mlle Bourque, G M O , de 
Montréal, a été l’invitée d~ Mlle
Bernadette Beauchesne. ELtr est 
actuellement k Stornoway ou elle 
nasse ses vacances chez sa mère

—Mlle Lucienne Aubert. de 
MonUéel. visite des amiee en ville.

wmmm m . m m m m m m
- Mme Armand Hamel eat de ra- 

tour d un voyage de quelques jours 
a New-York.

NOUVELETTES

—M. Lorenzo Gir.gra*, de Qué­
bec a passé quelques jours a Sher­
brooke cette semaine

—Mlle Laurette Tousignint, 
Lévis, a passé quelques jours 
ville.

de
Cil

—Mlle Marie-Rose Duperron. de 
Lévis, a visité d*s amies à Sher­
brooke.

—M. et Mme Charles Denoncourt, 
de Québec, et leurs enfants. Ré- 
lane et ailles, ont passé quelques 
jour* en ville.

—Mlle Liliane Giroux à St-Hya­
cinthe, eat retournée apres avoir 
passé quelques Jours à Sherbrooke 
visitant des amies.

--Mme Henri-Louis Bélanger, de 
CourccUes. est à l'Hôpital S»-Vin­
cent de Paul, où elle a aubî une , 
grave opération.

—M Henri-Louis Bélanger, de 
Cou reel les. paarc la semaine en vil­
le, visitant sa femme a l’hôpital

■ —MM Louis Desjardins et Roméo 
Côté, de Famham. sont venus h 
Sherbrooke, cette semaine.

L'HARMONIE REELIT 
M. G.DUCHESNE

Sixième terme consécutif à la 
présidence. — Autres of­
ficiers. — Délégués à St- 
Jean.

—Retrait** fermées, à ‘a Vl'la I 
Notre-Dame du T. S Sacrement : du • 
19 au 23 octobre pour jeune* tliles; 
du 19 au 22 novembre, pour veuves 
Prière d’envoyer son nom o'avare* 
au couvent, 6 Ave Bellevue

191-Jüo

—Partie de cartes aamedi le fl oc- 
tobra, 1934. organisée par la Cho­
rale Ste-Jeanne d’Arc au profit 1 
des oeuvres paroissiales Le Jeu 
commencera à * heures précises 
Nombreux prix d’entrée. A dm La® on 
SS sous. 194-3

du nm ce
SOI» ET LUNDI

Partie de cartes suivie d’un 
thé musical cet après-midi.

Dernière semaine 
du concours de 

la “Tribune”

—Permanents à l’huile de $5 00 
pour $2 00 pour le mou d octobre 
et novembre. Deux experte* à vo­
tre disposition. Salon ELITE, 89A 
rue Frontenac, Tél. 2552. 195-2

—Au CAFE ROYAL, dimanche, 
le 7 octobre, un diner a la dinde, 
complet, 35c. Diner au Chop Suey, 
35c. Service de 11 heures a m- à 
8 h. p.m., 72 rue King-Ouest.

195-2.

- Danse ce soir au Winter Gar­
don. '•Roily” Badger et son orchee. 
tre. Demandez vos morceaux fa­
voris.

—Mlle Corinne Portier, de Jo- 
lette, a visité des amies a Sher­

brooke

—M. L.-E Dastous, qui réride 
maintenant à Montréal, a passé 
quelque» Jours en ville cette se­
maine.

—M. et Mme Rodolphe Hebert, 
de OomPton, actuellement en voya­
ge de noce«. étaient de passage en 
ville en roule pour Beauce ville. 
Qtjéber. Ste-Anne de Beaupré et 
Montréal.

—M Arthur Côté, de Montréal, 
a passé la semaine à Sherbrooke.

—M. et Mme Jules Oomvoult e* 
leurs enfants, Jean-Marc, Pauline 
et Roger, à Manchester. N H , §ont 
retournés après avoir passé une 

■quinzaine à Montréal. Richmond et 
Sherbrooke, où ils ont visité des 
nerents et des amis.

M. Georges Duchesne a été réélu 
président de l’Harmonie de Sher­
brooke pour l’année musicale; il en 
est à son sixième term2 consécu­
tif. M. Charles Delvenne a été réé­
lu directeur musical. Voici les ré- 
sultsts des élections: président ho­
noraire, Son Honneur le maire F. 
H. Bradley; vice-présidents hono­
raires, MM. C. B. Howard et Eme­
ry Fortier, députés de Sherbrooke; 
patrons: MM. Michael Stenson, Er­
nest Sylvestre, Georges Murphy, 
Armand Crêpe au;

—J'annonce à mes amies et au 
public que mon Salon de Beauté 
sera ouvert le 10 octobre. Je don­
nerai les permanents avec la ma­
chine ‘‘Eugène Indéfrisable”, k des 
prix raisonnables. Aussi le Marcel. 

! mise en plis, Komol. massage, ma­
nicure. Mme F.^X. Demers 232 rue 
Main Tél. 25M. Lennox ville.

COATÎCObk

PERMANENTS - Machine mo­
derne ‘‘Keen-Halilwell”, $1.50. $2 50. 
$3.50. Traitements à l’huile gratis 
avec jAermanent de $5.00. Télépho­
nez 144-5. Mme Ma loin, Coaucook.

—Deux banquets ce soir et Mlle Germaine Farley, de Richmond, tient toujours 
lundi. la tète, et Mme Emile Fréchette, de Danville, pas­

se au deuxième rang. — Mlle Irène Bourget, 
de Windsor Mills, Mme J. A. Gilmour, de 

de Coaticook, et Mlle Yvette Lapointe, 
d'East Angus, se suivent de près

L’Insomnie
Un cauchemar éveillé

SURPRISE DE DERNIERE HEURE

-MM R. Royer. Oliva Trudeau ! 
et, Zoéi Trudeau sont en excursion ! 
de chasse à St-Sîmon de Rlmouski.

—M. et Mme Ladouoeur. de Ste- 
EdwKfcr, ont passé quelques jours 
en ville.

UNION SIMONEAU- 
COUTURE A WARWICK

Les nouveaux époux réside­
ront à Arthabaska.

IDe notre correspondant) 
ARTHABASKA 5. — En 1 église 

a Warwick eut lieu le mariage de 
M. Orner Couture, fils de Mme Wil­
frid Couture, d’Arthabaska. à Mlle 
Anastasle Simoneau. fill* adoptive 
de M. et Mme I. Rondeau, de War­
wick. M. Albert Couture. d’Àrtha- 
beska, servait de témoin à son pe- 
tit-flli, et M. T. Rondeau, de War­
wick, à sa fille adoptive. Il y eut 
réception chez Mme Wilfrid Coutu­
re. Les nouveaux époux résideront à 
Arthabaska.

COURS PRIVES
-Marie-Rose Bisson, S. P. B- 

president act 1/, I ^’ours commercial complet. An­
glais, français Diplômes. Prépa­
ration des élèves aux examens du 
Service Civil. App. A. 16 rue Wel­
lington Sud. Tel: 2559.

192—2-3-4-5-8

NEUVAINE A SAINT-GERARD

La semaine promet de se termi­
ner en un crescendo d’activité au 
tazar des Soeurs de la Charité a i 
sous-sol de la Cathédrale, avec ure 
grande parti* de cartes suivie d’un 
thé musical cet après-midi, deux 
banquets et une soirée très occu­
pée aux divers départements- Les 
jeunes filles du département de U 
crème à la glace auront charge du 
programme de cet aprè«-midi et ! C’est la dernière semaine du Concourt. U grande aemalne des ex- 
comptent sur une nombreuse as- ploits et de* roups de surprime! Tous les esprits sont tendus vers le 
sirtance. but final qui sera atteint semedi prorhain, après quatre mois de tra-

Le* dames du kir-que de Sher-'vay? et d’efforts. Mlle Germaine Farley, notre active candidats de 
brooke-Est organ -mt le deux ! Richmond, conserve foujouis premier rang et accélèr* encore son
baiiquets de ce so. pour 6 et 7 | avance; elle n'a pas attendu que ses rivales la pressent de prè* pouf
Heure.?, deux magn:‘ que:- banquet s'élancer toujours de l’avant et maintenir une distance respectable de 
au poulet, et inviter *, d une manié* ^ plus prorhe concurrente. Elle mérite toujours son titre de “Reine du
rc spéciale la Ch< ra.e de Sher- Concours” avec un actif de 53,490 voles.
brooke-E-t, l< - Carabiniers de ^ ROn exemple, plusieurs candidates de nos petites villes voi»*nes 
Sherbrooke et voyageurs de mesurent leurs chances et forcent la lutte. Mnv Emile Fréchette^ de 
commerce qui a-c .rront en foule Daimlle, nous came une surprise en montant d un coup au deuiiè- 
Lu souper traditionnel du samedi rne rang avec 49.900 votes, pendant que Mlle Irène Bourget, #îe Windsor 
Ce sera une fin de semaine encou* Mi||s Rétablit aoUdemem en troisième place, avec 48.300 votes. Pull

Quelqu’un a dit: “Je rirais de l’insomnie 
SI je pouvais seulement dormir la nuit”.
C’e*t peut-être un bon mot amusant,
Mais qu’y a-t-il de plus décourageant
Que se tourner sans pouvoir reposer ni dormir.
Avec le seul désir du matin.
De plus, la nuit sans sommeii épuise les nerfs. 
Comment vous débarrasser de cet état?
Il y a un moyen, et très satisfaisant:
User de la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs 
Ce tonique vous met du fer dans le sang.
Et alimente vos nerfs vers la santé.
Tout le monde a besoin de ravigorant 
A ce temps-ci de l’année.
Pourquoi ne pas profiter de ce tonique éprouvé.

rageante.
Le billet d’entrée tiré au sort 

nier soir portait le no 1074. Celu 
de mercredi, no 621, fut réclamé 
dans le cours d la soirée par Mill 
Marcelle Mat é, 4 rue Windsor. 
Lî’autres prix furent gagnés com­
me suit: cendr er de fantaisie suf 
pied, don de M. Alphonse Simo* 
reau, au dep-rtement du tabac, 
gagné par Mile Rita Roy; une 1-2 
doz. de verres, don de Mme F. H- 
Gadbois, présidente du bazar, ga­
gnés par M. Dorais Panneton; un 
cabaret, don de M C. L. (îingras, 
gagné par M. C-E. Bachand.

Le bazar se terminera lundi 
*^ir apres une journée qui promet 
a’étre aussi fort remplie. Il y au­
ra d’abord la visite des orphelins

Une neuvaine préparatoire à la 
fête de St-Gérard commencera lun­
di le 8 courant, pour se terminer ie 
Jour du pèlerinage, 16 octobre.

Les personnes qui ont des fa­
veurs spirituelles Ou temporelles à | 
obtenir de St-Gérard, pourront en- | 
voyer ces demandes et offrandes 
pour lampes ou cierges au Gardien j 
du Sanctuaire, St-Gérard de Wolfe. ! 
P. Q. 'Communiqué»

i M. George* DUCHESNE, réélu pré­
sident de l'Harmonie pour le 6e 
terme consécutif.

Georges Duchesne; virr-présidents,
Irtnée Langevinet Charles Brinda- 
mour; secrétaire, Paul Sylvestre; 
trésorier. Georges Sylvestre; con­
seillers. Alfred Gendron, Jos. D.
Laccmbe, Léude Gingras; vérifies- 
teuia, Egide Marcotte, Eddy Camp­
bell; tambour-majer, Donatius 
Beaudry; directeur musical, le prof.
Charles Delvenne.

MM. Georges Duchesne et Geor­
ges Sylvestre ont été choisis com­
me délégués pour représenter 
l'Harmonie d^ Sherbrooke à l’as­
semblée annuelle de l’Association I

.Ama;'Uri d« la.PI?- I Iridumn en rhonrttu, de St-Gérard.
Ouverture de U neuvalne de

REMERCIEMENTS

— Mme Vve Hubert-I. De*>jarlaLs 
et les membres de sa famille re­
mercient sincèrement tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympathie, 
soit par offrandes de messes bou­
quets spirituels, visites à la cham­
bre mortuaire, tributs floraux, té­
légrammes. assistance aux funérail­
les, ou de quelque manière que ce 
soit, à l'occasion du décès de son 
époux M. Hubert-I. Desjarlais et 
les prient d’accepter ce témoignage 
public de leur gratitude.

P»i
ment Notre-Dame dans l'après-mi­
di et enfin deux banquets a la din­
de à 6 et 7 heures ou l’on attend 
pigs de deux cents personnes. La 
dernière soirée m» sera pas la 
moindre et tous les departements 
fonctionneront sans doute comme 
le record de toute la grande se­
maine du bazar.

RECEPTION A
EAST ANGUS

CHEZ LES PERES 
REDEMPTORISTES

vince de Québec, qui auia lieu à St- 
Jean dimanche le 14 courant

Soulage 
maux de tête, 

de dents, d’oreilles 
—abaisse la fiôvre.

MARGOUX-RODRIGUE
A

M. le curé Richard bénit le 
mariage.

COATICOOK
Salon de Coiffure

étPeter Pan 99

Tou* genre* de
SOINS DE BEAUTE

Pemumenu — Marcel — Mi*e-en- 
pil — Komol et manicure.

Mme L. W. GILMOUR
prop.

Tél. 215 — 13. me Market. 
COATICOOK.

Cours Privés
Marie-Louise Bisson,

5. P. B.
Cour Commercial Complet 
Anglais, Français, Diplôme 

Préparation des Elèves aux 
Examens du Service Civil.

Api. A„ 16. rue Wellington-S.
Tel. 2559

dimanche* et de lundi* en 
l'honneur de Notre-Dame 

du Perpétuel Secours.
Lesl4,15,16 octobre.

HEURES DES OFFICES.

Le matin de chaque Jour, grand • 
mes*e à 7 hrs. — Dimanche et lundi: 
P. M. 2 offices: 3 hrs. et 7.30. — 
Mardi P M 3 offices: 2.30, 4 45 7.30 
hrs. — N. B. — 1—Les offices de 
mardi à 230 et 7.30 hrs., sont pour 
les grandee personnes. 2. — L’office 
de mardi à 4 45 pm.. eat pour les 
enfants de la ville. 3 — Aux trois 
offices de mardi, on distribuera les 
petits pains dit: “Petit* pain* de 
Saint-Gérard”. Cordiale bienvenue 
à tous ! 183-22-29-6-13

Mme .1 .A. Gilmour. de Cnatirnok *uit de prè» avec 47.1000 vote*, de- 
van ant Mlle Yvette Uapointe, de East Angus, qui enregistre 43 700 vo­
te*. Nos première» méritent no* sincère* félirltalions. Que la palme de 
la victoire vienne ronronner leur* lauriers!

Nous constatons avec plaisir les forte* avance* de Mlle Emilienne 
Clément, de Magog, qr» s’acharne à reprendre le terrain perdu et à te 
qualifier dan» le* finale* du tournoi avec tou* le* honneur*, comme el­
le la si bien fait l’an derner. Mlle Gilbert* I^cmleux , de I.ac Mégan- 
tls. n’a pa* dit son dernier mot et rèrerve *on deminer élan our *e» 
dernier* jours; elle adopte une politique de bonne guerre qui »ui a 
habilement réussi l an derr'er. Bon rourage!

Un beau record nous arrive de Stratford Centre, où Mme léle».
I here Bergeron a recrute le chiffre rmldabl* dr 81 nouveaux ahonne- 
rrurts en quelques semaines. Mme Bergeron a mené »a campagne *- 
ver une dextérité parfaite # t se* magnif que* résultat* témoignent d’u­
ne organisation soignée et d’un? esrcuiion fort habite; elle a doublé 
son actif en cefte semaine pour s’éîrvei du 21c *u 9e rang. Bravo, 
f’eet un splendide travail!

rin» loin, dan* l’arène, le* effort* *e multiplient et les candidate»
de l’Hospice, puis ur part e de disputent âprement leur* drmlère* chance* de sticcè* Encore on
cartes organisée pa- le départe- ' col,P avant la lin’

VOK I LE CLASSEMENT Dl CONCOURS AU 6 OCTOBRE 1934.
Vote*

1.—Mlle Germaine farlev. Richmond...................................................... 53,400
?.—Mme Emile Fréchette. Danville .................................................... 49,000
3. —Mlle Irene Bourget. Windsor Mills ................... ........................48.300
4. —Mme J. A. Gilmour. Coaticook .........................................................47.100
5. —Mlle Yvette Lapointe. East Angu*...................................................... 43.700
6. —>111* Gilberte Lemieux, lar Mégantie..............................................  42,900
7. —Mile Emilienne Clément. Magog....................................................... 38*00
8. —-Mlle Eliane Morissette, rue Gillespie, Sherbrooke..........................38.600
9. —Mme Télesphore Bergeron, Stralford Çentre...................................  37.000

10. —Mlle Cécile Beaubien, Cook^hire......................................................35,100
11. —Mme J. A. I^imoureux. rue Minto, Sherbrooke...............................  34,400
12. —Mlle Estelle Beaudry, Bromptonville............................................ .28.900;
13. —Mlle Marie-Rose Fréchette, Stoke Centre..................................... 25.700:
14. —Mme J. O Garoeau Arthabaska ............................. 25.300 1
15. —Mlle Marie-Louise I^anguedoc, South Stukely...............................  24.000
16. —Mme A. Lord, rue St-Louis, Sherbrooke..........................................  23.900

Chez M. et Mme Hector Haf- 17.—Mlle Denise Allard. Weedon.......................................... *................ 23.100!
n;n , 18—Mlle Jeann*» SaJvail Compton................................... .*.................... 22,900
^ * 1 19.—Mlle Thérèse Bissonnette. Valrourt................................................ 22,500 j

---------  20.—Mme Norbert Therrien, Ste-Edwiwdge............................................ . 21.500 |
«De notre correspondant» 2L—Mlle Flora Desjardinv Marbleton................................................... . 19.200 j

EAST-ANGUS, 6 — Des parents 22.—Mlle Gabrielle Loi g non. Martinville.................................................19.100
et aniXs se sont réunis à la rési- ! Z3._Mlle Béatrice Dupuis, rue Murray, Sherbrooke............................. 17.900;
dence de M. et Mme Hector Har- 24.—Mlle Rose de Lima More ne y, Sain t-Georges.................................17.400
pin pour fêter M. et Mme Armant. 25.—Mlle Corinne Bolduc. Massavdppi.....................................................16.700
Desruisseaux de retour de leur 26.—Mlle Fabiola Roy. Garthby...............................................................  15.500 |
voyage <2e noces Parmi les invi- 27.—Mme Vtlmore Neider, Racine............................................................15.500

28. —Mlle Germaine Paquette. East Hereford ........................................15.300
29. — Mlle Gabrielle Lemieux, St-Caniiîle................................................. 14.500
30. —Mlle Thérèse Bouchard. La Patrie...................................................14.200
31. —Mlle Isabelle Auger, Ham-Sud.......................................................... 14.100
32. —Mme Joseph Doyon. St-Adolphe de Dudswell.................................13.800
33. —Mlle Laurette Doyon! Thefnrd Mines ...................................... 12.800
34. —Mme Hermine Gendron. saint-Isidore ............................................12.800

Réunion des anciennes 
au Mont Notre-Dame

Dimanche, le 7 octobre, de 3 heures à 7 heures p. m.

Dimanche, > 7 octobre, a été fixé pan encore une raison pour ms tenir 
pour la réunion de l'Amicale Notre- ,en dehors du groupe de* Ancienne*. 
Dame. ! Cette contribution est sollicitée,

Mère 6 te-Thérèse du Sacré- 
Cœur, supérieure et les Mè*es du 
Mont Notre-Dame, par a vax du 
Messager St-Michel et celle de la 
Tribune ont fait la plue affec­
tueuse Invitation k leurs “Ancien­
ne*". qu’elles veulent recevoir nom- 
breuoea.

Répondons a 1 appel; quand mê­
me il faudrait a quelques-unes se­
couer les anciens prétextes qui le# 
retiennent k l'écart. “Je ne con­
nais plus les Mères du Mont Notre- 
Dame". Mois comment les connaî­
tre, si Jamais vous n’allez au cou­
vent ? B'*; le occasion que ce rte fé- j 
te annuelle qui favorise la con- < 
naissance des religieuses qui ent I 
remplacé nos Mères. D autres s e te- ' 
tiennent de retourner à l'Alma Ma- j 
ter parce qu’ell»»» ne peuvent pas | 
payer la contribution annuelle de- I 
mandée aux Amicalistes. Ce n’est

(A suivre en pagp 1»

Excursion.
$2 50 QUÉBEC
Départ le 13 octobre
Limite de retour — le 15 octobre.
Pour pin* de renseignement*, 

voir le* agents.

Québec Central

tés, on remarquait, outre M et 
Mme Armand Desruissetux: M. et 
Mme John Desruisseaux. Mme a. 
Pageau, MM et Mmes D. Léger, 
de Sherbrooke, Armand Brodeur, 
de Lennoxville. Joe Lussier, Alph. 
Tardif, Philippe Paré, J Charland.
Smest Lassor.cie, Alfred Bernier 135.—Mlle Gabrielle Paquette, Disrarfi ......................................... •
HerménégUde Coulomb*. Léo La- 36.-Mlle Amédine Jeanson. Laurenceville............................................12.,00
moureux. Hector Harfc.n, Mlle Al- 37.—Mme Adjvtor Lacroix. Gould Village................................................11,900
bertine Fortier, M Raymond eDs- 38.—Mlle Marguerite L'Hôte. Lennoxville..............................................11.900
ruisseaux, Mme Henry Bold. MM. et 39.—Mme Jean Lafontaine, Plopolls......................................................... 11,700
Mlles Gertrude Desmisaeaux, W. 40.—Mlle Cécile Gagné, East Broughton...............................................10.700
Charland, rie Lennoxville, Aimé 41.—Mlle Lily Dunn. South Durham ...............  10.700
Brodeur, de Lennoxville, Yvonm 42.—Mme Henri Importe, Waterloo......................................................... 10.300
Harp in, François Pageau, W. Pa- 43.—Mlle Alphonsine Ouellette, Saint-Claude...................................... 10.300
peau, Gérard Lassonde. Yvonne 44.—Mlle Béatrice Plamondon. WottonvHle.......................................... 10,100
Allaire. Yvonne et Irène Bald, Jo- 145.—Mme P. E. Lamoureux. Paquetteville................................................ 9.900

VRAIMENT, JE SUIS FIERE DE MES 
LUNETTES. JE VOIS CLAIREMENT, 
DISTINCTEMENT. ET SANS EFFORT. 
JE NE M APERÇOIS PAS MEME QUE 
J EN PORTE. TANT ELLES SONT BIEN 
AJUSTEES. TOUS MES AMIS ME DI­
SENT QUELLES REHAUSSENT MON 
APPARENCE.

FAITES EXAMINER VOS YEUX
No* Optométri*te* Diplômés possèdent la 
science requise pour prescrire le* lunette* 
qu’il vous faut, et savent choisir le* mon­
ture* qui font ressortir vos trait*. CoiüiuI- 
tes-Ies.

Licencie poor 
Manufacturer 

Vendre te* I.entitle 
Tllljer.

a PAUL RICHARDSON, 
Associé

66-A. me Wellington-Nord. 
Sherbrooke

Vis-à-via l'Hôte de Ville 
Téléphone 2457

roeert >ne eendred» et «emelt eo
Bureaux à Montréal, ancien édifice Birkt, Square Phillips.

oPTOtlIRm
SPCCIAUSTE OE LA VUE

REUNION CHEZ
M. TH. BROC Hl A

STOKE CENTRE

Dr G. L. Favreau
MEDLCtNt GENERAL*

' spécialité:* Maladie* 4« ip peau 
et Vole* L'Knatrea

' Sotte* «5 - edi/tee La mhoae ! 
lélépbone : I • I &

<De notre correspondant)
MANSONVILLE, 6 — M. lr 

furé Richard a béni le mariage de 
M. Freddy Marcoux à Mlle Jean­
nette Rodrigue. La mariée était 
charmante dan* une jolie robe de 
velour* chiffon couleur bleu 
royal, avec chapeau et soulier* de 
même teinte; son bouquet était j 
d'asperge*, de muguet» et de ro- , 
se* blanches. Les servants 'de mes- ;
.*• étaient: MM. Cécilius et Fmery 
Marcoux, frères du marié. M. Al­
fred Marcoux accompagnant *on 
fils et la mariée avait son beau- 
f’-ère. M. Lionel Marcoux comme 
témoin. Le déjeuner fut son» a la 
demeure de M. Alfred Marcoux.
Etaient présents: M. et Mme Fred­
dy Marcoux, les mairéa, M. le cu­
ré Richard. M
Marcoux. père et mère du marié,
MM. et Mmes Lionel Marcoux, A- 
vüa Daigle, Ferdinand Charland,
Etienne Lapointe, Paul Brouillette 
Mme* L. D. Richard, H. Blondeau,
C. Bolduc et E. Desrhênes, Mlles 
Locille, Julienne et Dolorè* Mar- 
c</ux. Médora, Irène et Florianne 
Charland, Lucienne et Yvonne Bol- 
duc, MM. Edgar, Albert, Robert,
CéciJius, Emery et Bruno Mar­
coux, Ronaldo Gagné, Gabriel Mc­
Duff, H. D. Richard. Lionel et
Cléophas Charland, Gamet Bou- _ _
‘ hard. Philippe Lessard, Lionel et M. Roland Charette, ^00 Blvd
Gaudia* Parent tou* de Manson- 1 T F^t. Montréal. ‘ A 15 an». )«
riUe, M. et Mm* I.-ui. Bem.M et ”,b'? un. »u «fa-ura m,.e

_ /.il. m , 1 \»continuai de aouffnr. A 16 »n», a\*ant
^ m*6*, m v / r l enfendu parler de RAZ-MAHJWrr»# 
n-.l M. e Mme Roméhuj Cl.ch. el H ^ Aathm* d*
d* Tri"» JonrtMr. M et Mme J... p.,,,. enmpl^rrmenf." SwUfemer- 
Bold^, de St-Edouard - e I ramp- paninti *vec une hotte de II ou votre 
tnn. Mlle Cécile Maheux, de St* argent rem.*. Egalement bon Contre la 
Odiîon de Crambourne, M t l i«hite( hr • pje. Point de drogue*

IDe notre correspondant). 
STOKE CENTRE. 6. — A une 

réunion chez M. Théophile Brochu 
on remarquait: M. et Mme Théo­
phile Brochu, MM. et Mmes Ar­
thur Dubois, de Cowansville, A- 
chille Roy, de Sanford, Me, Théo* 

et Mme AlfrerFfP^k Lauton, de Sherbrooke, Léo- 
Paul Brochu, MM. et Mlles Rose- 
Hélène Godbout, Josaphat Brochu, 
Marie-Roee Brochu^ Orner Laîi- 
l>€rtè, Fred Brochu, Florent Bro­
chu, Fernande Duboif, Lionel Du- 
boi». II y «ut chant et muiique et 
un aucculent réveillon fut servi.

seph Marquis, de Sherbrooke, Rose- 
Eva Walter Audet, de Sher­
brooke, Germaine et Ida Desruifi- 
seaux, Wilfrid et Joseph R^y, R et 
T. Roasl. Adrien Desruisseaux, Hen­
ry Charland, Rolande Robert. Lau­
rent et Maurice Harp in, Gérard 
Léger. Jeannine Paré. Irène Bro­
deur. Ré Jeanne Pageau et au* res. 
Il y eut chant musique et un dé­
licieux réveillon fut servi.

A L'ACADEMIE 
DU SACRE-COEUR

j 46.—Mlle Claire Deschênes, Mansonville............................................... 9.70Q
47. —Mlle Liliane Boisvert, Scotstmvn.................................................... 9.300
48. —Mme Rnméo Gagnon. Lamhton............................ .......................... 9.199
49. —Mlle Gilberte Gauthier, Rock Island............................................ 9.009
50. —Mlle Antonia Grenier. Ham-Nord................................................... 8.900
51. —Mlle Bernadette Drouin. Stenson ..................................................  7.609
52. —Mlle Rose-Aimée Marcotte, Prlnceville ....................................... 6.4M

î 53.—Mlle Florence Lar rivée, St-Adrien de Ham.................................. 6.300’
54.—Mme S. Cu.von. Abercoro........................................................ . 5,800 1

! 55.—Mlle Léonle Beauregard. Roxton Fall*......................................... 5.8OO I
56.—Mlle Jeanne Côté. Coleraine ......................................................... 54^

Mme Alphonse Hamel, Saint-Germain .......................................  5.30057.

Concours de septembre

GarçRnoRt, )« MUffrlc 4’

ASTHME

M
Mme Ernest Nadeau Lea nou- 
veâux epoux sont parti* en \ ■ ya- 
g# d^ rmee* r'an* la Beauce chez 
de* parent*. Pour le \ ya*e Mme 
Freddy Marcoux po rt a1 ♦ un 
«wag^er et chapeau gris et paru­
re de renard.

nocive*. Capsule* propre* 
■m*. T<

50* e» $
partout—Trmpleton», Toron’'» ru*
« de de euS^u-r, de haleté*

Pt en ex le* G* peule*

RAZ-MAH
AUTR^,rno^fg OR TRMPLgrOM

6e année: Félicien 
Ptul-Emile Drouin, Dollard Od* 
coine, Guy Lefebvre, Y van Cèté.

7e année: Gille» Boisvert, Yron 
B'anchard, Gaston Dubé, Marcel 
Vaillancourt, Roland Genest.

6e année: Laurent Turmel, Ttuv 
Robert, P-Henri Deecôteaux, Guy 
Cormier, Walter Alexander.

6e année: Maurice Gauthier,
Youville Lavergne, Normand Ga­
gné, Lionel Gilbert, Lucien Vallée.

4c année “A*: Gaston Blfl’s, 
Maurice Dauplai.se, Henri I^tulip- 
pe, J.-Baptiste Côté, Géova Car­
reau.

4e année “B”: Gérard Las^ard, 
Marcel Alexander, Robert Mar­
coux, André Darche, Robert Bou». 
quat.

4e année "C*: Fernand I^auren* 
deau, J.-Paul Dubois, Hector Mo­
rel, Mariug lAngîois, Gilles Com­
tois.

3e anunée "À": .T -Paul Emond, 
Roland Breton, Antoine R^ch, 
Valmore Théroux, P.-Fmilc Bou­
chard.

3e année "B": Maurice Dra­
peau, Philippe ( harest, Gérard La- 
p erre, Alain TurroUt, J-Claude 
Goyett«.

2e année “A”: Robert. De^»t, 
Paul Gauthier, René Oo*Ae)in, Ro- 

Gauthier. Roger Drapeau
2e annéa “B”: Roger Péru»»e, j 

Fernand Couture. Gérard Labrec- 
que, Léo Couture. Hilaire David* 1 
son.

1ère année: Rosaire LTfeuretfB, I 
Guy Simooaau, r Brocks I
C’auda Fouillard. Oscar Lavota.

58. —Mme Blanche Bninelle, Granhv......................... ........................... 5.399
59. —Mlle Annette Cloutier. L’Avenir..................................................... . 5.299
r,0.—Mlle Lancette Vaillanroort. Ste-Sophle.......................................... 5.190
61. —Mlle î tirienne Parenteau, Salnt-Lurien......................................... 4.400
62. —Mlle Gilberte Thibodeau, St-Fortunat........................................ . 4.090
63. —Mme Josepr Routhler. Stanhope................................................... 4 090
64. —Mlle Dorothée Vézlna, Beebe....................................................... .. 3.890 |
6.3.—3Ime Albert Régi*. Klngsey Fall*..................................................... 3,790^

1 66.—Mme f vrille Vandale, Dmmmondville............................................ 3.690!
Rousseau, ! 67.—Mlle Marie-Ange Langtoi* ^aint-Ferdinand ...............................  3.590

68. —Mlle Diane Hallée, Notre-Dame de* Bol»....................................... 3.490;
69. —Mme Lucien Houde. Famham..........................................................  3,300 1
79.—Mlle Maximienne Couture. Fast Broughton ................................ 2.800
7L—Mlle Yvette TAlanne. Roxton Pond................................................ 2.490

• ••••••••••. »...72.—Mme Arthur Carneau. Plesslsville...
—Mme Arthur GailM ....... ...........................

74. —Mlle I.urille Bernard. West Shefford.....................................
75. —Mlle Marie-Ange Thibault. Saint-Pierre-Baptiste.............
76. —Mlle frêne Toupin. Notre-Dame de flam.................... .
77. —Mlle Ro«r Dnbol*. 136. rue Champlain, Sherbrooke............
78—Mme J. O. ChalMer. Chxrtlervlllr ........................... ..............
79.—Mlle Diana TIallé, Notre-Dame de* Bol*......................... ....
89.—Mlle Antonia Gilbert St-File d’Orford.................................
61.—Mlle Adrienne Renaud. Knoulton.......................................
82. —Mlle Yvette Cusson. Dunham .................... ...................
83. —Mlle Mahe| Généreux, katrrervllle..
44.—Mlle Régine St-Hllaire. Tlngwirk .. •••••••

2.490 
2.400 
1.800 
1.790 
1.600 
1.000 

590 ; 
500 ■ 
590 
500 
590 
500 
590

Préparatoire: Joseph Bam-m, EN VISITE A EAST 
nnn»t T.,br.r<,u, G'ntn M,.- BROUGHTON APRES 28
2%. °*"' 0 ANS D'ABSENCE

ItDe notre correspondant) 
FAST BROUGHTON, 8 —» M 
(Blet rendent poaslbie l acquisition : .^bbé Johnny Paré, de l’Oregon eat 

le* léger* superflue qui foi.t i* passer npe qutnaaine dan# sa
tout temps, l’obtet de nnr d**îr* '«mille, che* M e.t Mme Joseph 
Une* lei annoncea, chaoue Jwir Charpentier et d’autrea imrrsta 
»v*nr d icheter. après une absence de 38 arvs.

LE SIROP COMPOSÉ VÉGÉTAL CODÈRE
Fait de miel imr* de Jt»« de légume* et de plante* aauvage*. eet le «trop 
•a plu* naturel à prendre pour le» enfant* comme pour le» grande* 
Personne» car II est pur et tégétal et «e» effet* sont «naveralna. dan»
•et ra» de rhume*, bronchite», foquelu'-he un de grippe. IVmaodet-le
à votre pharmacien ou • votre épicier. U e»t en »ente parthut. ||

IL EST AUSSI IMPORTANT
DE DONNER UNE EDUCATION MUSICALE A 

VOTRE ENFANT QUE DE LUI FAIRE AP­
PRENDRE SON ABECEDAIRE.

Faites-lui commencer cet automne; choisissez un bon 
professeur et un piano de chez Wilson.

VALEURS EXTRAORDINAIRES EN
PIANOS USAGÉS

Ces pianos ont été réparé* et remis en parfait ordre 
Livraison gratis dans les 

Cantons de l’Est.
Evans Bros., caisse en noyer ...... $ 85.00
Wilson, caisse en chêne .. S 90.00
Côté, caisse en acajou.......... .. . $125.00
Lindsay, caisse en acajou .. ............ $125.00
Willis, caisse en acajou .... .. $150.00
Stevnson, caisse en acajou .. .. $250.00 
Weber, style L, caisse en acajou .. . $275.00 

eoNnnioNs faciles si dfstrees
Pianos à louer à un prix aussi bas que 

$1.00 par semaine
T J rr tison gratuit* dan* fou* 1<** Canton* de ITst.

H. C. WILSON & SONS, LIMITED
ITf vm WdÊÊgtÊÊhHmé Tél. 14

riANOk, RADIOS, FRIGID 4 TR M, LAVFU&EF, MTVBLE8.

mMKiBir
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PREVENTION 
OE L'INCENDIE

hA TRIBUNE. SîierbrooKe, SAMEDI, 8 OCTOBRE 1934

n toni» tf'mstl
Le chef Camirand fera faire 

l’inspection de tous les edi­
fices publics, la semaine 
prochaine.

SEMAINE SPECIALE
semaine cc :•*, • -.o: ./ > . oc- 

Éobre a été cbo. e comme .^mai- 
ne des m 'iirs preventives contre 
tes Incendie tout le Canada
et le chef Garnira: <i demande ma- 
Iwnment à la population de noce 
rtile d entrer dans le mouvement 
U attire ratten: ion du public sur 
la nécessite qu'u v a de coopérer 
•vtc le depaj v mom de incendies 
pour etudier causes londameu-
ialcs des pertes par le feu 

Let, statistiques fédéi'aies démon­
trent que le montant, approximatif 
des per ' anmi lies par l'incendie 
nu Car. ‘à etes assm .1

^quarante niiilione de 
de jôo personne* 

vie Le gaspillage
ru qui i-epresente

travail, le temps

Voici un toni« 
quo rocona- 
ti tuant 
aussi déli­
cieux qu# Is maillsura 
liqueur—facile à digérer et 
à assimiler-le tonique que 
vou» devrex employer si 
vous vous sentez faible, 
nerveux, déprime.

blés dopa 
dollars et
T perdent a 
ainsi occasic!.. 
la vie hur: ;
et les rtv .u, .tourelles i.e peut 
être créé de nouveau et 1 est une 
perte -obolut 01 irrévocable distri­
bute sur la population par 1 en­
tremise de l’as,.iranoc c'.nilif 1 m- 
nendjc qu uii?> ’ u:». taxe inévi­
table ci v ' du.-!ne et
l'épargne <‘T a - le coût de la
ne dune ni. ub ‘autielle.

Les ststistiqu?.- démontrent en­
core qu'au moms 80 p c. des ir.- 
cendir t . ^ par ignorance
inexcusable et > négl’eence et 

pem évités; si Iss
perscnre‘; r • ül* exerçaient
une pmdenco ra:-o:iuable et une
vigilance c . r. *>. i- ^ pertes cau­
sées par rincer . e au Canada se 
trouveraient diminuées aux pro­
portion' compara • i-eme:1* nv.-ien)- 
f J antes des 1 ires pn*

Inspection cie> édifice^
Le chef Camirand fan remar­

quer qu* . .> p^: • ' ;• : le feu dans
•

Ks. mais qu U ne f

Août • • • « • • 300
Septembre............. ..

$9.659

Voie; mAiiktanant un imereb^ant
t&bte»u qui fait voir las pertes par
le feu a ânerbrooke depuis un
quart ôe Mecle La premiere cc-
larme inciiûue le marnant d as^u-
rances sut 1» propriété et -a deux-
ieme colonne le montai* des per-
te«.

Années Aâsurarxe.* Derteb
1909 284,000 00 11.968 40
1910 343.17500 11 819 46
1911 472^60.00 19.907 20
1912 409.400 00 33.006 70
1913 472350 00 19 103 49
1914 604.100 00 38 71928
191,S 706.045 50 96,706.85
1916 906 .435 00 32 744 13
1917 727 700.00 44.83920
1918 1,162.505.00 30 07699
1919 87 42120
1920 946.90000 3435123
1921 1318.950 00 40 283 72
1922 1.303.875 00 95.006 19
Mi 3536.750 00 34.065 34
1924 3 344 050 00 71 448 86
1925 1.760.745.00 137.223.62
1926 1 659 800 00 41 154 60
Ü97 1.661.100 00 67 667 5»i

■ 2.850J0000 20 401 no
2.4^)0.800 00 16 882 .50

1930 2 481 460.01 34.289.61
1931 3.392 4fX> 00 25.704 On
1932 2 614 650 0L» 82237 00
1933 2,711 30000 32 301 nn

ÂPRES U VICTOIRE...
«Suite de la page 10) 

vement bas- I une décision serrée 
t pas s'arré- j Pas 6e points; pas de ooupf» üùrs; 

ter et; .i bon c le cour& une erreur et un sur les b«jts
de la semaine prochaine, pour se 
conformer a la proclamation lancee 
par le sous-ministre de la justice 
•u Canadr le îaire l'ins­
pection de ec pi theâ-
<?ec>, hô’« -- ent repôts,
etc., et il demanda aux ^rticuliers |

Ht IT1F.ME MANCHE
TIGERS

Owen est retiré aut un vcl ê 
Rotiirock, et Fox accomplit le mê­
me geste.

Hogsett complete la manche
de faire leu ; c: procédant au il frappe un foui a Mar-
nettoyage de ■ piopriétés, par- tlIL
ticulièremen• c. caves, ce qui j ^ points; pas de coups sûrs;
tkxit. é.re f. en prépa- jxis dérreurs; aucun sur les bu*s.
ration de la u chauffage.
ÏM agist>an\ ainsi, les citoyens de 
1a ville cck le dépar-
umeoiT da^-s ;- t. campugne pour évi­
ter des oonUagra lions toujours pos-

CARDINALS

Mcdwick cit retire sur iro-^ pri­
ses

Kbies ou •
:
Hto 4 
dence

Comme :
pwr^s par
relativeme . 
tablea1! que
aous lc.: per 
iruers : ,
ne sc cniffr

sndi •<s de censé- 
qui peuvent
uque la pru-

Geftingtr et

bass

Ooüins frappe a 
est sauf au premier 

De lance y frappe à Rogell qui le 
retire au premier. Collins est au 
jeme. Orsatti est retiré per Goeiin. 

Ta de points: tm coup su., nas 
rb: oke sont d'erreurs; un sur les buts 
Suivant le i

.r> NE UNIEME MANCHl
TIGERSeuf pre- 

année

Février..................... .. 1.100
Mars..........................
Avril ... . . ., .. 2.000
Mai .. t
Juin ..................... .. 98

V oilà trois pistoles 
de perdues/"

.,4*r

|É N. . v w <~ y I»' ' - JTt

W'
ainsi s. écria le matelot, t>on- 
geantau prix duflaconqu il 
avait laioiê tomber dans la 
rivière. 11 ne sc doutait pas 
que son exclamation don­
nerait son nom à la ville 
des 1 roiÿ-F'ihtolcs ni que 
l'excellent tabac naturel 
qu’il fumait serait un jour 
connu sous le nom Alouette 
et, en demande partout — 
le produit de 11 belle pro­
vince de Qt. 1 m >

White frappe un simple au-oesius 
de Collins.

Cochrane frappe un pop-fly’ à 
Durocher qui attrape dans l'herbe 
en arrière du troisième bu*..

Gehringcr frappe un autre pop 
a Frisch.

Greenberg frappe un long trois- 
buts au-dessus de la tète d Orsstti 
laisan: compter White.

Le champ intérieur des Cardinals 
I æ raoproche de Paul Dean, et Dizzy 
're prépare pour le remplacer s'il y 
j a heu.

GOblin est retire, le dernier sur
• un vol à Fnsch au centre

Un point; deux coups «ûrs; peus 
d erreurs: un sur les buts 

! Score final :
R H E

j Tigers ............................... i 8 2
• Cardinals ......................... 4 9 l

LF BOX-SCORt OFFKIEI

Votre Demeure et Vos Meubles 
Sont-ils Assures?

Le feu, l’eau et la fumée peuvent causer bien 
dommages durant les mois d’hiver.

Les personnes pr voyantes se protègent, avant 
qu’il soit trop tard, en s’assurant chez

CONWAY & CONWAY, LIMITÉE
EHifict* Olivier — fol 2520 — loin King et Wellington 

ION WA A — BEAI’DR \ — ROITHIER

LA SEMAINE DE

BÉLANGER & BEGIN
Ccntiptiibles

Yerificateu rs
Syndics Licencics

A G E N TS D’ASSURA N CES
Si vous désirez protéger vos biens contre Tincen- 
die, nous vous invitons à venir nous consulter à 
ce sujet.
Ayant plusieurs années d'expérience et représen­
tant des compagnies puissantes, nous sommes con­
vaincus de pouvoir vous donner satisfaction.

BUREAlX:
22. roc Wellington ^nrd — Sh?rbnM»kr — Tel. 567

DKS INCENDIES
DU 8 AIT 13 

OCT.

Semaine de la Prévention des Incendies 
est une institution des plus Pratiques

Depuis l’inauguration de cette semaine, les statistiqu es démontrent que le nombre des incendies et les per 
tes par l’incendie ont diminue sensiblement. — Il su ffit d’un peu de prévention pour en éviter une foule.

LA DESTRUCTION EST UNE PERTE NETTE, L’INCENDIE EST UN FLEAU

Pour
Votre
Protection

ayez toujours à la 
portée, dans votre 

demeure, un

Â i jARRETEZ-11
. -.1

Semaine de !a
PREVENTION DES INCENDIES

Detroit L A •
AB P H O

White c.c 
Cochrane, r. ., 
Geliringer. 2b 
Greenberg. 1 b 
Goslin. c.c. ... 
Rogcll. a.e. ... 
Owen 3 b. ...
Fox. c.d............ .
Bridge*, 1..........
Hogsett, 1. ....

Exiiricteur 
à la Potasse
ou un Extincteur PYRENE

Et comme mesure d’urgence, ayez toujours dans 
votre auto, attaché à la colonne du volant, un Ex­
tincteur PYRENE, spécialement fait pour cet 
usage.

Pour le> IVims. les Garages et les Stations de Ga- 
zoline, nous avons un Extincteur “PHOMENE 
d'une capacité de 2 gallons et demi qui projette 20 

nt la i ropriété d'étouffer le
feu.

Consultez-nous pour vos besoins dans ces lignes.

J. S. MITCHELL & COMPANY
LIMITED

78 80, rue Wellington Nord Sherbrooke

Tôt.aux

h s C 10*

LE TABAC A PIPE

ALOUETTE
«jt le çhr /.
L* O B

^ f 1 -ou I*
A n P H

Une fouie 6*> gens croient que 
lors d un Incendie, les «entes per­
sonnes à subir de t pertes sont les 
compagnies d'assurances ou les 
propriétaire^ s'ils ne «ont pn suf- 
f g animent assurés.

Mais, dans le fond, les pertes an­
nuelles pnr l’incendie affectent 
teuf de monde. ^ il est facile de 
comprendre que le coût d» 1 assu­
rance est base ju«iu à un certain 

! point sur la movenne des pertes 
par 1 incendie dans chaque pays, ou 
chaque region.

Des statistiques précis? compi­
lées a la suite de longs releiés sur 
la situation, démontrent que pas 
pîPg de 50 pour cent des argents 
que payent les assurances pour les 
pertes par incendie ne août utili­
sés pour remplacer cc qui a été dé­
truit, et qu'en de nombreux cas 
to*>t l'argent payé par les assuran­
ces sert à peine à éteindre les hy­
pothèques régler les dettes, etc. 
Et ces statistique» prouvent égale­
ment que le total de» pertes que 
subit le public augmente à Mie 
doeil comme une boule de ne’ge 
qu'un enfant roule. qu’aucun
système de protection d'assurance 
peur le propriétaire n’arrèten ja­
mais l'épidémie des incendies.

Trois principales raisons expli­
quent les énorme» pertes que cause 
l'incendie au Canada. Tou: d’abord, 
dans le passe, on ne se préoccupait 
guère de construire a l’épreuve du 
feu. et dans toutes nos villes il y a 
certaine» sections capables de pré- 
h pi ter une conflagration. et qui 
menacent par le fait même des im- 
n eubtes dor * la valeur peut aller 
dans les millions.

Tout ce qu'il faut pour common- 
rr un incendie destructeur, c'est 

un agent inflammable, et de là 
ne us arrivons à la deuxième cause, 
la négligence, un défaut qui sem­
bla général au Canada comme aux 
-tats-Unis. Tant que le peuple ne 
se sera pas éveillé complètement 
au sens si pAtiqu^ et si logique de 
!a prévention contre les incendies 
: feu continuera de semer la ruine 
partout.

La troisième cause des pertes é- 
r.'umes par l’incendie, c’est la pro­
tection insuffisante ou le manque 
total de protection contre l’incen- 

' d.e, en une fouie de localités, sur­
tout les plus pentes. C'est l’insuffi- 
jnt approvisionnement d'eau ou 

Pe la pression de l'eau, un person- 
el de pompiers mai entraînés ou 
ial utilisés des boyaux trop courts 

eu trouée, etc. En plusieurs régions 
oraies. la protection contre l'in- 

i:ndie est tout à fah inconnue. Il 
aurait donc une foule d'ameLo- 

.étions à effectuer sous c*» rapport.

L faut prévenir les incendies, il 
faut en diminuer le nombre. Le 
.nuiîeur préventif, au dire des au- 
tentéb les mieux averties en la ma­
tière. c'est de bâtir de tels sorte 
qu’un incendie ne puisse pas se 
propager bien loin, avnnt l’arrivée 
des pompiers.

H se fait actuellement un mouve­
ment general aux Etats-Unis et 
au Canada pour faire adopter par 
bs villes des règlements unifor­
mes sur la construction. Bien d au­
tres mesure» sont également en voie 
de progrès et toutes mit pour obje* 
dn diminuer ce gaspillage colossal, 
car l'énorme destruction par le feu 
n? peut pas continuer indéfiniment 
sans affecter les sources vives de la 
nation.

On constate actuellement un plue 
fort pourcentage de diminution 
dans le nombre et les pertes des 
incendies causes par l'électricité, 
les conflagrations, les poêles et 
feumaises surchauffés, cheminées 
défectueuses, etc.

Au nombre des mesures les plus 
pratiques pour diminuer le nombre 
cieg incendies, la plus importante, 
daîio les petites ville» et les villa­
ges est sans contredit de tenir le» 
cheminées en bon état. Comme un 
grand nombre sont construites au 
centre de la maison, les divers feux 
de cheminée peuvent brûler long­
temps avant qu'on s’en aperçoive, 
et causent ainsi des dégâts très ra­
pidement. Il faut prendre non 
moins de soin des tuyaux, Quelle 

; est la famille qui n'a pas expéri- 
| mente l’anxiété que cause un tuyau 
I rougi? Il suffit de la prévention la 
; ulus élémentaire, de ce côté.

Le gaz est aussi un autre élé­
ment qu’il faut Surveiller, le gaz 
naturel ou artificiel. Ses incendies

l reviennent surtout de» mues de 
record défectueux. et de l’i r*age 
d allumettes pour découcrii les fui­
tes de gaz.

Les cendres diauuco et le., loyers 
causent aussi des dégât» énormes. 
La pludence la plus élémentaire 
exige de déposer les cendres conte­
nant des Usons dan» des récipients 
ni fer ou acier et dr protéger le 
feu du foyer par une bonne grUle 
centre les étincelles.

L’usage du petroic «huile de 
charbon» ou gazoline ou autre com­
bustible rapide pour allumer un feu 
d? poêle ou de fournaise, voilà en­
core une grande cause des incen­
dies et des accidents à la fois. Les 
personnes qui sc sont déjà fait gril­
ler les cils et le» tpureils savent 
quelle peut être la violence d’une 
explosion en .«æ servant d* tels com­
bust ibl'V'.

Et l'allumette, si les geus pre­
naient la precaution Ue l'éteindre 
complètement et d'attendre que le 
tison du bout de l allumerle soit 
éteint avant de la jeter ou que cc 
soit, le paya s'éviterait des militons 
et des milliards de dommages, 
chaque année. Et les feux de forêt, 
qui sont causes pour la plupart par 
la negligence la plus bète .. Les 
diverses campagnes de nettoyage 
ont puissamment aidé à faire dimi­

nuer les inoanche» aii unies hum. les 
amas de decliets, mai» c>st encor* 
une autre cause qu'un peu de pré­
vention ferait disparaître.

II existe une louie rtàuirc^ dan­
gers d'incendie qu’il serait mutile 
de mentionner ici. comme le., cau­
ses d’incendie dans les industries, 
les moulin’, les manufacturer rî 
les établisse men U commerciaux. 1 
est réjouissant de constater que 
dans ce domaine les gens compren­
nent de mieux en mieux la nécefc- 
sité de s'outiller contre tout dan­
ger d'incendie. Durant la semaine 
de la prévention des incendies dr 
1933, la ’Tribune'’ s’efforce sur­
tout d'attirer l'attention de la po­
pulation. en général, sur Ténor- 
mité de» dégâts causés par l'in­
cendie, dont la moitié environ 
pourraient facilement être évitée 
avec un peu de prevention d* 
précautions

Un statisticien sur le» meendic: 
rapporte ce fait intéressent que la 
majorité de» incendie» éclatent en 
tre 6 heures du soir et 6 heure 
du matin, soit durant les heure» 
ou on peut les découvrir le merin» 
facilement, et. à plus forte raison 
durant la nuit.

Oe seul fait devrait être unr 
raison de plus pour que tout le 
monde se préoccupe, durant la se­
maine prochaine, de donner une 
attention toute spéciale aux divers 
moyens de prévenir l'incendie.

Prenez toutes les précautions possibles, 
y compris de l’assurance.

ALLAIRE & LEBLANC
Agents pour

London & Lancashire Guarantee & Accident t o. 
Phoenix Assurance Co. Ltd.

British America Assurance Co.
London & Lancashire Guarntee & Accident t o.

32, rue Wellington-Nord — Sherbrooke — Tel. 198-W

r EST L\ SEMAINE O» LA 
PREVENTION DES 

INCENDIES

Martin. 3 b.............  3
Rothrock, cd. .... *

'Friach, 2 b .......... 4
Medwhck, cg...........  4

I Collin? i b............ 4
De lance v. r.............. 4
Ortatti. ex.............. 2
Durocher. a c. .... 3 
P Dea r................ . 3

............4
NX) (N

St-Lcu'x ...................  110 020 0ÛX-4
Pci:. .. frappé» • Rothrock 2 P 

• i: î Frtech 1. Oreenbera 1 
Point» gagnée Détroit 1, 8t- 

-xuuz \ 2 buu, Dalanccy, Gchnn-
?*r. Maritn 3-buts. Rothrock.

I Orernbcrg
volé»: Rothrock Doublc- 

te-j Cochrane a Oehnnger. Rogell 
Genrmger a Greenberg Laa«e» 

^ur buto. Détroit 13, 6.
Buta sut b*ll€« de Bridges 1 'Orsa'- 

dc: Hofwtt 1 «Martin»; P Dean 
5 'Cochrane î. Ooelin. Bridge.

! (JrwcbéTf •
i Retiré»; par Br'dg»» .1 «Mednick. 
D^l&ncey, P Dean»; tmr Mofsett 2 

o-?attL Ntpdwlck»; P. Dnaft 1 
(^»hr»nc Bridge». Greenberg O- 

wer. Fox. Hoghett. Goslin). Hit» 
ie Brtdeee 8 en 4 manche»; de 
e:t 1 en 4 manche» Frappé» P«r ! 

I Unceurs; par Dean 'Owen); P*r 
IBridgea iOtmiii Arbitrer GeL«ei 
• 1 !j A > m»rb»^ Rcnrdon <L.N » 1er 
b*!* Owens <1.4 2»mic but; Klem 

» 3eme. remue 2 d”

Faites tout votre possible pour empeeher les 
incendies, mais

Ne Risquez Pas Vos Valeurs 
Un Coffret de Sûreté

dans noîre voûte de sécurité vou?' esl disponible pour 
y placer — a l épreu'e du ieu et du vol — tou* vos 
documents précieux, certificats d’actions, debenture^, 
polices d*assurance^, bijoux -ouxenirs, etc.
Il est parfois difficile de faire valoir une reclamation, 
en cas de feu. si tous ave/ perdu votre police d‘a*su 
rance. N'oubliez pas que l'assurance dédommage mai 
ne remplace aucun bien perdu

SHERBROOKE 
TRUST COMPANY

Kl K W fcLÎ INGTON Mmn

Tel. 3240

»vnrH
besotn» M el te» bewm d’aerè» cjnwctvtu

p#!iYmt «bteniH affleiirs

j

Prenez garde au feu — évitez les pertes 
sérieuses de l’incendie.

Suivez les suggestions que l’on vous fait afin rie 
vous protéger contre les ravages 

des incendies.

STANSTEAD* SHERBROOKE 
FIRE INSURANCE COMPANY

STOCK MUTUAL

Etabli# vn 1835

SHERBROOKE, QUÉ.

Vous assure contre les pertes provenant 
des incendies

C’est une compagnie canadienne très forte. 
Représentants par toute h province. 

Demandez une de nos polices.
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Musées de campagne de fermes expérimentales
Notes des fermes expérimentales.

Si

(

de* fenriFA experimenUles^
Depuis leur établissement, qu! 

remonte à près de cinquante an*, 
les fermes expérimentales ont fait 
\enir des différents pays du mon­
tre de nombreuses variétés de blé, 
d’avoine et d’orge, dans l’espoir 
qua certaines d’entre elles pour­
raient être utiles à l'agriculture 
canadienne. Naturellement, beau­
coup de ces introductions n'avaiant 
que peu de valeur, mais il en est 
quelques-unes qui ont joué un rôle 
important dans les travaux de sé­
lection améliorante, d’où «-ont sor­
ties des variétés d’un mérite trans­
cendant, et notamment les blés 
Marquis et Reward et les avoines 
Laurel et Legacy.

Beaucoup de gana éprouvent un i 
certain attachement pour les vieil- I 
les choses, surtout celles qui ont 
donné de longs et fidè’es service?, 
que ce soit un chapeau de castor 
ou une vieille automobile, et les i 
\ariétés de grain ne font pas ex­

ception à la règle. C'est pour cela 
que les visiteur» des Ferme* an­
nexes trouveront encore aujour- 
d hui dans de petites parcelles, ap­
pelées Pépinière* spéciales du mu­
sée de campagne, une nombreuse 
collection d’anciennes variétés ain- 
s» qu’un petit nombre d’espèces 
d’un développement relativement 
récent et qui toutes offrent un cer­
tain intérêt

Il serait difficile d’évaluer la va­
leur historique de quelques varié­
tés trouvées dans ce “Musée de 

«’arnpagne”, car elles offrent un in­
térêt spécial pour la génération 
naissante en lui aidan£ h se faire 
une idée des progrès qui ont été 
accomplis dans la production des 
xariétés nouvelles et meilleures 
four les différents besoins de l'in­
dustrie fondamentale du Canada.

J. Cari F raser, 
Ferme expérimentale centrale, 

Ottawa, Ont.

PRIX OU BEURRE 
ET DU FROMAGE

ABATTAGE DE BESTIAUX

Comment acheter 
le beurre

Ers cours de Montréal et Toronto 
représentent, en autant qu'on le 
sache les prix courants payés aux 
fabricants pour le beurre et le fro­
mage livrés à ces endroit», rt non 
pa« les prix d'achat chez les mar­
chands de gros, l-es prix aux f ham. 
lires de campagne sont f.li„ point 
d'expédition, a moins d'indication 
contraire,

BEURRE
Montréal. — Le marché a été fai­

ble cette semaine et les prix nnt lé­
gèrement baissé. Il ne s'est fait que 
peu de transactions et l'on n'ache­
tait que pour les besoins immédiats.
A la fin. vendredi, les prix étaient 
en baisse de l-4c par livre sur les 
premiers prix de hindi, à la suite 
de la disparition du cours maxi­
mum. A 1 encan du Comptoir Coop.

1 de mardi, il s’est offert et vendu 
623 paq , de beurre de Québec, 
comme suit: 439 Nos. 1 past., a 13 
3-8c ; 81 Na?. 3 patt . 18 7-8^; 43
paq non classés À l'époque de la ___________________ _______
vente. Arrivages cett*. semaine' 12,- i
621 paq. contre 13.110 paq. semaine . No. 1 était en moyenne de 22.21c i 
précédente et contre 26.376 ;emai- contre 22.50c à la fin de la semaine

mm*'

Parmi les huit lois se rar/portnnt beurre “Sans qualité ’, 
a l'agriculture qui ont été nnction-| règlements, signifie le 
nées pendant la dernière session du 
Parlement, celle qui sc rapnorie a 
l'industrie laitière exerce un attiait 
spécial sur le consommateur parce 
qv'elic traite de produits d usage 
courant dans tous 1rs ménages ca­
nadiens. Le.s nouveaux régiments 
qui prescrivent le classement du

d'après les
-

lequel des moisissures ont paru soit 
sur le beurre mCm*. soit sur le l»a- 
pler parchemin qui tapisse !a caisse, 
Il signifie également le beurre qui 
eôt inférieur aous quelque rapport à 
la troisième qualité. Un classifica­
teur de produits laitiers pour refu­
ser de classer du beurre ou du Iro-

Plutôl que dp laisser les bestiaux mourir de soif et de faim Usns les régions asséchées, le gouvernement 
américain en a acheté des milliers, dans les états de l'ouest et les a abattus. Cf-deatu" quelques- 
uns des besthux *ues par le gouvernement, dans le Dakota du Nord. La viande ent remise aux In­
diens de la reserve île Foil Berthold.

bgurro pour la consommât on do- mage qui lui parait être a une tem-

*

mestiqu" et 1 inscription de la ca­
tégorie ou de la qualité -ur l’enve­
loppe et sur le carton, offrent un 
intérêt spécial pour l'industrie et 
pour la ménagère. Le cla5semcnt 
est facultatif, sauf dans lu pro­
vinces qui adoptent une lé^^latîon 
autorisante. Les règlement» inter­
disent également les déclarations 
^au«se.c trompeuses ou exagérées 
touchant la qualité du beurre ou 
tout autre produit laitier, que 
de
clam* ou sur le paquet.

pérature trop élevée ou trap basse 
pour qu’il puisse en faire un bon 
examen, à moins que cette tempé- 
lature ne soit ramenée dain les li­
mites raisonnables. Les 'classifira- 
tcurs sont les seules personne* aux­
quelles 11 soit permis de marquer les 
paquets, et nul n’est autorise a met­
tre du beurre dans un contenant qui 
porte l’une ou l'autre df^ marques 
de qualité appoeees par le classifi­

ées cateur officiel, 
ré- -------- «---------------

A a

Le classement du beurre pour la 
consummation domestique a été 
prescrit dans l'espoir Q’ie la qualité 
erait améliorée en donnant au 

eoruxxnmatcur l’occasion d'exprimer 
sa préférence pour la prcmic»e qua­
lité. Il se vendait autrefois beau­
coup de beurre de deuxième qualité 
sous des termes fantais^tes qui ne 
signifiaient rien peur le consomma­
teur. On croit que l'inscription de 
la qualité sur le carton et sur l’en- 
\eloppc encouragera le consomma­
teur a demander du beurre de pre­
mière qualité et découragera ainsi 
a fabrication d un produit intérieur 

On compte également que l indica- 
tion de la qualité aura pour et let de 
créer une différence de prix plus 
fane entre les qualités et que ces 
différences se reporteront sur les 
prix que le producteur reçoit pour 
sa crênr. En d autres ternes, on 
compte qu il y aura un relèvement 
des prix d'un bout à l'autre cie la 
ligne.

les qualités de beurre de bpur- 
rerie sont: première, deuxieme, 
iroirtème, "Sans qualité". Le

AU CONCOURS 
DE PONTE DE 

LENNOXVILLE

ne correspondante l’anrce derniè­
re; diminution *3,755 paq. A la fin 
de la semaine le prix mi-gros du 
‘‘Beurrerie’’ moulé No 1 était en 
moyenne de 21.07c contre 21.54c à 
la lin de la semaine précédente. 
Cour*, signalés à cette Division pour 
le No. 1 past.: lundi 19 1-4 à 13 l-2c. 
mardi et mercredi 19 3-8c; jeudi 19 
1-4 à 19 3-8c; vendredi 19 l-4c; 1

Résultats de la ISe semaine.
Plymouth Rocks Barrées

H R. Drew............... 1960
H. R. Drew...............
W. M. Oliver..............
C. R Waldron .. ..
Mme Alex. Mac Kay .
Taylor Bros ...............
J O. Tweddic...........
J. M. Scott ....
Omis town C a-Opera - 

Uve Hatchery (W.
W. Elliott;...............

Mme L. H. Parker .
Papineau Co-Opera­

tive Hatchery (E- 
tienne Rieux) .. ..

Fxp. S ta. La Ferme.
Exp. Sta. Lennoxville

1645
1563
1555
1765
1217
1637
1598

1923
1967
1903

2105.6 
1742 4
1701.5 
1681.1 
18160
1254.1
1785.2
1653.6

1727.1
1698.9

20263
2083.9
2066.5

précédente. Cours signalés à cette 
Division pour le No. 1 pHSt., lundi 
13 3-4c: mardi, mfr:red! et Jeudi 
ISI-2 a 19 3-4c; vendredi 19 l-2c; 
le No. 2 past, coté l-3c dé moins 
dans chaque cas.

New-York: fondant U semaine 
finissant vendredi il est arrivé 10.- 
572 paq. de plus que la semaine 

No. 2 past., coté l-2c de moins j Précédente et 11,143 paq de plus 
dnns chaque cas. Chambres de la semaine correspondante 1 an- 
Ccrnpagne: lundi. Rivière du Loup, n*« dernière. Les arrivages pour la 
200 offerts, vendus 18 3-4c; mardi, semaine étaient beaucoup plus con­
st-Pascal, 125 offerts, vendus 18 sidérables ne l'avait cru tout
7«8c. d'abord. La sortie des entrepôts se

Marché de Vancouver. 22 sept — * fait maintenant sur une échelle 
"Bénirerie" moulé No. ! aux dé-1 ™oc^ré<\ ce qui est encourageant 
taillants. 22 A 23c: charges rie wa­
gons, première catégorie, 19 3*4 A 
20c. *

Câblogrammes de Londres: 26 
sept — Beurre stagnant, irrégu- 
lier; N. Zélande. 67 à 68s le Qtl.
<1142 à 14 63c ia liv., monnaie ca­
nadienne» : Australie. 06 a 67s le qll.
<14.20 à 14.42c la liv.) 29 sept. —
B< urre plus soutenu; N. Zélande, 68 
à 08s. le qtl. (14 66 a 14 88c la liv;;
Australie 68 à 69s. le qtl. (14.66 à 
14.88c la liv.) L. convertie à $4.82 et 
$4.03 respectivement. ,

Toronto: — Les acheteurs étaient 
peu intéressés et le ton du marché 
a lait preuve de nervosité, si tien 
qv.e les arrivages se vendVent dif­
ficilement. Vers la dernière partie 
d' la semaine on aurait pu acheter 
du beurre de l'Ouest a 20c. mais les 
acheteurs refusaient de roter des 
prix. Vendredi les prix étaient en 
baisse de l-4c sur les premiers 
prix de lundi. A la fin de la semai­
ne le prix mi-gros du Beurrerie”

er raison des quantité.*; abondantes 
oui ont été emmagasinées pendant 
la première moitié de septembre. 235 
fabriques faisant rapport è l'Asso­
ciation américaine des fabricants 
de beurre, semaine finissant le 22 
sept., accusaient une diminution de 
production de 4 75 p.c. sur ia semai­
ne précédente et une diminution de 
production de 1.94 p.c. sur la se­
maine correspondante l'année der­
nière. Cours du grof. à mi-gros pour 
le “Beurrerie” extra, pointage 92: 
lundi 26 l-2c; mardi et mercredi 
20, jeudi et vendredi 26 l-4c; *a- 
medi 26 à 26 l-4c.

FROMAGE

Montréal: — En général la de­
ni unde pour le fromage est toujours 
lente, mais la rareté du fromage co­
loré. dans l'Ontario et le Québec, a 
raffermi le prix de produit. Les 
prix aux chambres de campagne en

Respect à 
la vérité!

En Usant les quotidiens français 
et anglais de jeudi, le 20 septembre 
dernier, on trouve des déclarations 
positives d'abus envers les Retours 
à la Terre, faites par des gens qui 
disent revenir de Laferté.

Que des colons se découragent 
paice que leurs femmes venues ne 
promener ou se fair® soigner A 
Montréal refusent de retourner, que 
cela entraîne le départ de parents, 
que des familles qui ’l'ont jamais 
réussi dans la vie et qui e» «ont A 
lei?e denalème «wsai de Retour à la 
Terre en deux ans se découragent 
encore une fois, et que cea gens 
tentent d* rejeter leurs insuccès sur 
tout le monde, eux exceptés, cela se 
comprend. Mais que des gens d af­
faires. des hommes sérieux pren­
nent ces doléances comme parole 
d’évangile, ça devient plus surpre­
nant.

Que des professionnels croient 
dur comme fer les déclarations de 
gui* qui prétendent que les colons 
sunt exploités, volés sur le prix des 
marchandises, sur la qualité et la 
quantité, q&’Ua sont tailla blés et 
corvéables h la merci ries adminis­
trateurs. peu nous chaut, c est au 
ministre à défendre son adminis­
tration et il est de taille a le faire.

Mfcis quand on en vient au coût

Leghorns Blanches 
W W. Bromby .. .. 
W. W. Bromby .. ..
W. M. Oliver.............
C O. Drummond .. .

Wyandottes Blanche: 
C. D Caldrr.............

2115 2163 7 
1945 2136.7 
1900 1935.2 
1690 1896 2

1657 1614.7

31304 33078.7
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La région du T^Tnlsramintue 
]s plus favorisée de

stagna est peut-êtra, parmi régions de rôlonlsation de la province de Québec, 
toutes au point de vue fertilité, climat et richesses naturelles. \A T*mi*ra- 

Dt «u-delà de SOO.noo acres de terre La population glohsle de re comt*. y com- 
^amingue Rouvn et Noranda. s'élève à plus de 1V-* âmes Mais d ' * ' rt

__________ . _n« population double. On y trom* 12 parv f* parfaitement organ ées et
qua »• missions, mais on peut y fonder enéore plusieurs paroisses nouvelles. .

Voh I par exemple une forme qui donne d-và de beaux résultats, à St< Mon . *
Bouveau Témlsrsmlneue. comme on peut le constater par ce magnifique champ d avoine ette ferme

ttinrie offre actuellement. 
prTs le* ville» de lémiscamingu 
talnement place pour une population double

appartient à M 
ans. faindh

I,evasaeur, autrefois de Québec, établi dans 1s r* Ki‘*n 
d*' ce "retour à la terre" compte il personnes

'puis un peu moins

général étaient en baiiup en ce qui de* transport* cela nous regarde, 
concerne le fromage blanc, mais de au moins en partie.

de prix, variant de Sur les journaux mentionnés on 
M* a 3-8<\ ont été enregistrée* 
pour le fromage coloré par compa- 
inison aux prix signalés ia semaine 
dernière. A l’encan du Comptoir 
Coop, de l’U C.C., mardi, il s’est of­
fert et vendu 529 fromages de Qué­
bec comme suit: 359 Nos. 1 blancs.
9 l-2c; 1 No. 2 blanc, 8 l-2c; 11
frem. blancs non classés à temp.- 
pour la venta: 141 Nos. 1 colorés. 9 
3-4c; 17 No. 2 colorés, 8 3-4c. Fro­
mage offert au classement, Onta­
rio et Québec, semaine finissant 
29 sept : 36350 from, contre 43.390 
semaine correspondante l’année 
dernière. Chambres de campagne; 
mardi, Ingcrsoll. 300 colorés offerts, 
vendus 9 5 8c; vendredi, Alexan­
drin 1897 blancs, 206 colorés offert*, 
vendus: blano 9 7-16r coloré, 10c:
Iroquois 104 blancs, 333 colorés of­
ferts. pas de vente, blanc refusé è 
9 ô-8c. coloré. 10c; samedi. Corn­
wall, 251 blancs. 831 colorés, 148 
fromages plats, colorés, offerts, ven­
due: blanc 9 l-2c coloré 10c from a. 
g**3 plats 10 174c; Belleville, 1219 
blancs. 28 colôrés offerts. 961 ven­
du# D 7-lGc; reste refusé; Vankleek 
HiM, 1396 blancs vendus 9 7-16c;
285 colorés 10c; 176 colorés 9 15-lôc.
Napanee. 552 blancs. 274 colorés of* 
forts, vendus 9 7-16c; Piéton 209 
blancs offerts .vendus 0 7-16e; Cas* 
aelman. 747 blancs. 93 col3rés of­
ferts, 558 blancs vendus 9 l-2c. co* 
lords vendus 10c; Delta, 573 blancs.
392 colorés offerts, vendus* blaiv 9 
7* 16c, colorés 9 7-8c; Lansdowne,
115 blancs. 206 colorés offerts, ^en- 
duv: blanc 9 7-16c, colorés 9 7-3c:
Lsnsdowne. H3 blancs. 208 coloré» 
offerts, vendus: blanc 9 7-16c. colo­
ré 9 7-8c.

Câblogrammes de londres: 26 
sept. — Fromage aoulentr. N. Zé- 
Isnde 47 à 4% Le qtl. <10 12 à 10- 
3Sc la Uv. mon. canad.>: Canadien, 
aux mômes prix, vieux 54 b 64.< le 
qtl. (1162 à 13.77c la liv); noJ- 
vrati 50 à 51s. le qtl. (1076 à 10 98c 
la îlv.i 29 sept. — Fromage ferme:
N Zélande. 48s 1r qtl. < 10.34c la 
He M Canadien 50 a 52* le qtl. (19 - 
78 a 1121c i* Uv.) l. convertie è 
$4 82 è $4 83 respectivement.

Toronto . — î<e com mere* a **é 
pivMible et i* demand* s’est raf­
fermi pendant la semaine. Le* arri­
vages se vendaient librement et ^ 
la fin vendredi les prix étaient en 
hausse de l-8c par livre 8 la fuite 
de 1 etablissement d un coûts maxi­
mum.

i lit cette déclaration d'un colon re­
venu:

“Jai dépensé 1147. en fret”...

Voyons les fait*.

Un char de fret pour effet* de co­
lons. de Montréal à Laferté, coûte 
exactement $67 20. et dans un char 
il entre généralement de cinq à 
sept ménages: de sorte que la moy 
er.ne du prix revient à de douze il 
quinze dollars, parfois vingt sui­
vant la pesanteur.

Les 511 familles de Retours à la 
Terre qui sont allées en Abitibi et 
au Témiseamingue ont payé en 
moyenne $22.45 pour le "truckage” 
de leur ménage, de leur résidence à 
la gare, à Montréal, et le transport 
par fret Jusqu’en Abitibi et au Té- 
miscaminçue. Si l'on ajoute le coût 
moyen du transport des familles. 
$41 90. œla donne un total de $64 35 
par famille pour son transport de 
«a résidence à Montréal jusqu'à 
Belcourt, à Authler. Ia Sarr^. à 
Villemontel, à Laferté. en Abitibi, 
et à Noranda, au Témiscamlngu*.

La famille dont le coût de trans­
port du fret de Montréal à Lnferté 
fut le plus élevé, $40.99, envoya ce 
ménage au cent livres au deu de 
l’expédier au taux du char complet, 
avec les autres. L* ménage était 
dans la ru*v il fallait l'expédier de 
suite, ce* gens n'ayant plus de lo­
gis.

Cela démontre Jusqu à quel point 
il faut ajouter foi à toutes cos dé­
clarations.

J. E. LAFORCE.

MARCHE DES OEUFS 
ET DES VOLAILLES

Revue de la situation.

Pour la deuxième semaine de sui­
te. U y a eu une différence sensi­
ble dans l'état des marchés aux 
oeufs entr* l’Ouest et l'Est du Ca­
nada A Montréal, aussi bien qu a 
Toronto, le marché a été lent et 
tranquille pendant la semaine et 
quelques légères baisses de prix w 
*nu produites; il en était de même 
dans la jilua grande partie oes pro­
vinces d’Ontario et de Quebec. Sans 
être aussi lents qu'à Montréal et 
Toronto, le* marchés des provinces 
maritime* sont restés asaet tran­
quille* pendant la semaine.

Par contre, les marchés tnt fait 
preuve d une grande fermeté oans 
l'Ouest, et de nouvelles naisses de 
prix on b été enregistrées, lies con­
ditions de température ont été hi­
vernales dans les provinces des 
Prairies pendant la semaine, et il 

a eu d'assez fortes chuter, de nei­
ge; aussi les arrivages sont tombés 

un très bas niveau et l'on em­
ploie des oeufs d’entrepôt en quan­
tité assez abondante. En Colom­
bie-Britannique le marché v main­
tient très ferme et Vancouver ainsi 
que Victoria signaient une nouvelle 
hausse clans les prix de* oeuf* de 
la Catégorie A Gros.

De nouvelles exportations ont été 
faites pendant la semaine, mais le 
volume des expéditions en septem­
bre est de beaucoup inférieur à ce­
lui du même mois Tannée dernière. 
Ceci toutefois ne signifie par, qu’il 
se produira une diminution cor:es- 
pondante dans les exportations to­
tales de la saison, car la plus gran­
de partie des exportations se font 
en octobre et en novembre

( ommrnuirr» sur le mairhé aux 
volailles en <1 ran de-Bretagne

En vue de l'intérêt croissant que
manifestent les producteur* et lew

talent de petits oiseaux bien vlan- 
dés, çlassés très exactement en ce 
qui concerne le po;ds. Ortaines 
marques * étaient fait une réputa­
tion par leurs haute qualité Cee 
poulet* n'étaient pas aclieté* ou 
vendus parce que Ton préfarait de»» 
produits étrai.gers, mais parce qu’il 
n'exi/!tait aucun produit any^als qui 
pouvait leur être comparé, pas plus 
qu'il n’en existe aujourd’hui”.

Quelque* redur lions dan* le* prix 
nrnfx à Montréal

Montréal. — iw marché aux oeuis 
a été languîteant dans tO"tea les 
vole* du commerce ici cette semai­
ne et il en c*t résulté un ton moins 
ferme et quelques légères baisses 
de prix en vue dn stimuler le mou­
vement pour la consommation. Le* 
arrivages d'oeuf* frais n’ont pas été 
trop abondants, mais les stocks se 
sont accumulé* à cause de le pau­
vre demande.

Les commerçants cotent les prix 
suivant* aux producteur* et aux 
expéditeurs de campagne pour leb 
oeufs non triés : Catégorie A Gros 
27-29c. Catégorie A Moyen., 25-26. 
Catégorie A Poulette* 24, Catégorie 
B 19-22. Catégorie C 18-19 livré* 
caisses renvoyées. Des expéditloiv. 
tnées de l’Ontario ae sont vendUf> 
aux prix suivants entre commer­
çant* : Catégorie A Gros 28c, Caté­
gorie A Moyens 26, Catégorie B 20- 
21, Categorie C 19Vi-19ty; quelques 
baisses se sont produites dans les 
prix des œufs conservés pour les­
quels 11 existe une pauvre demande 
A la fermeture, le* nouveaux arri­
vages d’eeufs frais étaient offerts 
a le de plus que ces prix.

Lob commerçant* paient le* p:i> 
suivant* pour le* oeufs bien triés 
aux expéditeur* de campagne: Cà* 
tégorie A Gros 28c, Catégorie A 
Moyens 24. Catégorie B 20 livré* 
caisses renvoyées. Lee prix de gror 
aux détaillant* sont les suivants 
Catégorie A Gros 30-33c. Catégorie 
A Moyens 27-30, Catégorie A Pou­
let te® 27, Catégorie B Gros 25-26 
Catégorie B Moyens 23-24 Catégo­
rie C 20-21; le» oeufs en cartons 
d'une douzaine obtiennent le de

commerçant* dp volailles ca.'.adif‘i;.s plus, 
dans le marché anglais, le* extraits ^ marché aux volaillee en vie a 
suivant* d’un article publié dem:è- néchi ici cette semaine en raison 
rement par Dudley Game, de Game arrivages abondant* et du ra­
te Son, Smlthfield Market- Londres,
'ont opportuns : —

“Si on me demandait quel poids 
de poulet* eet exig^ par ie* mar­
chés de Londres, Je répondiais. des 
poulets dodus de tous les poids, 
mais le* poulets pesant moins de 

livre* se vendent toujours moins 
cli:r que ceux qui déportent ce 
poids

’Avant l’imposition de restric­
tions sur le« volailles Importée* il 
arrivait du continent de fortes 
quantités de poulets de 2,4 livres 
dans un état gelé ou refroidi, les­
quels trouvaient un prompt débou­
ché au prix de gros variant entre 
8d. et 1s. la livre. La plu;>art des 
poulets étaient achetés par des 
pourvoyeurs, ainsi que par d^s mar­
chands de provisions et ils pou­
vaient être gardés dans des réfri­
gérateurs pour être employés au 
fur et a mesure des besoins Cé-

lentisscment de la demande pour la 
consommation. Les arrlvagvs trou­
vaient difficilement acquéreurs eJ 
un grand nombre d’oiseaux ont du 
être sacrifiés et habillés en vue do 
remédier à la situation. Les oi­
seaux lourds sont les plus recher­
chés. mal* la majorité des arriva­
ges bc oompoaent d'oiseaux légers 
non engraissé*.

Les poulets en vie se boni vendus 
aux prix suivant* entre commer­
çant* : 5 IhTes et plus 16c la livre, 
4’l--5 livres 12-14c. 4-4*.i livres 10- 
12c, moins de 4 livres 10c: poule* 
en vie. 5 livres et plu* 13-15<, 4*4-5 
livres ll-13c 4-4’4 livres 10c moins 
de 4 livres 8-9c. Il existe une ben­
ne demande pour k** canards en 
vie qui se vendent entre 15 et 16c; 
les oies obtiennent lie Le* prix 
payé* sont de 1 a 2c inférieurs a 
ces prix.

REGARPE.-MOI 
CE Gaiu-ARd-lA- 
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St-Louis reprend les devants dans la classique en gagnant par 4 à 1 hier
Après la victoire de Paul Dean, 
Cochrane songe à changer l'ordre 
de ses frappeurs pour aujourd'hui

jurant du Détruit risquera le jeune Eldeit Auker dans la boite aujourd’hui contre Tex 
Carleton. — En se baaant sur les records de >in>rt séries mondiales, le Detroit a peu 

de chance de décrocher le championnat après avoir perdu deux parties sur trois.

DONNKRA-T-ll, LF, TITRE AUX TIGERS ?

ALIGNEMENT PROBABLE AUJOURD'HUI
iPreaM A^aociee » . Pas de pointa ; un coup sûr; pas

ST-LOUIS, 6. — Mickey Cochra- Je^rcurs; un sur les but* 
ae, le gérant des Tigens de Détroit
sonaadérc aujourd’hui que son club 
**t uu*ii malade, qu il dans une 
condition désespérée. L a décide 
non seulement de changer l'orckre 
de ses Irappeurs, de déposer Hank 
Greenberg, joueur de premier but

ST-LOUIS-CARDIN ALS 
Martin frappe un trois buts 

•.ans le champ droit.
Rothrock frappe un long vol à 

White et Martin score.
Frisch frappe un simple à droite

de la quatrième à la sixième place! surf^ Prt.m^re ^a^c*
pour le remplacer par Goœe Ooc 
Un, mais il veut aussi prendre un

Medwick est retiré sur trois pri­
ses et Frisch est mort comme il

risque sur le Jeune Eden Auker! ,‘e- prerl^re son second frut*
pour faire face à Tex Carleton qui . Lu ^°int; deux cour>s sur^ Pas

derreurs; aucun sur les buts.qui
lancera pour St-Louis la quatriè­
me partie des sénés mondiales au­
jourd'hui. Le court-arrêt Bill 
Roge.ll monte en cinquième porikUou 
daiks l’ordre des frappeurs, s'il joue 
aujourd'hui. Rogell, après avoir 
été blessé à la cheville gauche à la 
quatrième manebe de la partie de i p^'ssiblë.' 
jeudi, a été blessé de nouveau hier Goslin frar.,e 
dans une collislan avec Pepper dtssUs <ie Frisfh 
Martui à la septième. H a cotn- 
mifl deux erreurs après avoir de­
mandé à Cochrane de le rempla­
cer; s’il ne Joue pas aujourd'hui 
d sera remplacé par Heime Schu- 
ble ou Herman Clifton. Il se pour­
rait encore que Mickey Coclirane 
prenne mesurer plus radicales 
encore d’ici à l'heure de la partie 
aujourd'hui et qu U se fasse rem­
placer lui-même par Joe White 
Les seuls frappeurs qui aient joué 
ie façon véritablement efficace ce- 
oius l’ouverture des series sont 
Joslin et Gehnnger a\ec un poin- 
«ge <ic 384 chacun. Greenberg a 
■ra4>pe Tumque circuit des l'igers 
?*ans la première panic sur les 
balles de Dizzy Dean

rentable oesespoir du Dé-

DEUXIEMF MANCHE
TIGERS

Durant la dernière partie de la 
première manche, Hogsett e^t al­
lé au “bull-pen” pour se réchauf­
fer, pour faire face à un change-

simple au- 
va au second 

comme Rothrock échappe la balle 
Cost un hit pour Goose et une er­
reur pour Rothrock.

Rogell est retire par Medwick. 
Co*Iin demeure au second.

Owen est frappe dans le dos par 
une balle Jancee.

F'ox frappe un vol à Martin.
Bridges est retire sur trois 

prises.
Pas de points; un coup sur; une 

erreur; deux sur les buts.

Martin est retire a White- 
Un point; deux coupe sûrs; paî i 

d'erreurs; deux sur les buts.

CARDINALS
Collins, après deux prises, frap­

pe un simple au dessus de Green­
berg.

Delancey frappe rur la droit? 
pour un deux-buts et Collins va

H*V™.rtP£t frappé darib le do,

^ ‘SSU "Z p*T):i bîlle r v‘ remP1i,r les buti-
•ene, i^ide da^ le, <5^ j ^ Un haut Vo1 8
▼corda. En vingt îériM hmitée^ à | Dcan fr; un vo, à Fox

°" '* rf8UiMl1 r»« Cou nfund;. que De" an'ey
bm panues contre une à la fin 1. 3 au 3)enie y

rois premieres Joutes, le club | 
était en. av ant a gagne le |

.viampionnat 18 fois. Les deux 
dubs à faire exception a cela fu- !
•tv lee Pirates en 1925. qui not I ROISIEME MANCHE

wulement éUiient en désavantage TIGERS
«r J a l maie perdirent la quatne- White eét retire a Rothrock. 

rne parue pour remporter tnxs j Cochrane marche sur quatre bal- 
ires de suite à la fin de» sé^ lee 

nés contre les flénataure de Wa­
shington, En 1924. Sénateurs 
prirent contre les Giants trota des 
quatre demieres parties apres» a-1 
vc« ga^nê une seule des trois pre- ; 
mièree

La seule cliance pour Mickey Co- 
chrarve d arpirer maintenant au 
championnat, c'eet de revenir a 
.ordre des frappeurs qui a prévalu 
pendant toute la aaieor. régulière.
A i heure act^jelle Greenberg se 
montre excellent frappeur. A la 
nuvième manche hier il a frappe 
un trois but* alors quil y avait 
deux hommes sur lee buts pour 
.'aire entrer White au marbre;
White, comptant. 1 unique point du 
netron a empêché Paul Dear, de 
necrocher un b.aixhiarege. Dar^
La suit* Roge!; fra;>pa un vol a 
VTankie FYisch pour le dénuée- 
“put-cut'’ de « parti» et rempor- 
ier la notoire par 4 à 1. Paul Dean 
avait remporté la victoire avec au­
tant de facilite que scr* frère Dizzy 
a i ouverture

retiré comme ü tente de voler so» 
but.

Deux points; troia coups sûrs; i* 
ne erreur; aucun sur les buts.

SIXIEME MANCHE 

TIGERS

Hogsett est retiré sur trots pri­
se®.

White frappe un simpie au milieu 
du losange.

Cochrane et Gehrmgcr frappent 
tous deux à Rothrock.

Pas de points; un coup sûr; pas 
d’erreurs; un sur les buts.

CARDINALS

Delancey frappe un foui à Green­
berg.

Orsattl est retiré sur troù, prises.
Durocher frappe un haut vol à 

White.
Pas de points; pas de coure sûrs; 

pas d’erreurs; aucun sur les buts.

SEPTIEME MANCHE

TIGERS

Greenberg e*?t retiré, Mar.in a I
Collins.

Goslin est retire sur trois prises, j
Rogvli frappe un "pop-fly ’ à Du- I 

-ocher.
Pas dé points; pas de coure sûrs; [ 

pas d’erreurs; aucun sur les buts.

CARDINALS

Dean est retire, Gçhnnrer à 
Greenberg.

Martin marche au premier but 
nir quatre balles.

Rothrock frappe un grounder à 
Gciiringer et lui et Martin sont 
boufs comme RogeU commet une 
erreur.

Martin est retiré comme U tente 
de voler le troisième but. Rothrock 
va au second.

Frlsch est mort au premier zur 
(A suivre en pag^ 8

Schoolboy Ro\*e

Lou Gehrig remporte le 
championnat des eogneurs 
dans la Ligue Américaine
PAUL JUNIOR VEUT 
VENGER LA DEFAITE 

OE GERARD LEBRUN

Si 1r* Tiçcr> dr Detroit rcir*'isvent à battre les Cardinals d? St-l^>uis, dans la serir mondiale de ba­
seball. cela dépendra beaucoup de l.ynuuod "Schoolboy ROWE. Unceur-étoil© des Tiger*. Rtmc 

a fort contribue au succe, de son club- dans la Ligue Américaine, qui est arrivé premie, de la 
ligue pour la première foi cotte »nnée depuis 25 ans Certains observateurs prétendent que la 
victoire des Tigers dans la sérié dépendra de Schoolbov.

STEVE HAMAS A 
BATTU A, LASKY

Les Maple Leafs ont gagné 
par 6 à 4 sur le Columbus

^ur decision en dix ronde-, 
hier soir. — Hamas gagne 
maigre un d*.v\ anc'*n-

LES QUILLES

DEMAIN P, M. AU 
COUNTRY CLUB

Gehnnger frappe un deux buts 
que Medwick attrape presque et 
cochrane va au 3ième.

Greenberg est retiré sur trois 
prises.

Les Cardinals décident de faire 
marcher Go,?l:n qui reçoit quatre 
Ulles.

Roger, est retiré à Orsatti- 
Pa.« de pointa; un coup sûr; pa« 

d’erreurs; trois sur les buts.

CARDINALS 
Bridges demeure dan 

pour le* Tigers-
R'throck est ’et;ré à White qui 

arrête avec difficulté.
Frisch frappe un haut vol à 

Cochrane-

a botte

au-

DETROIT <A> 
White, c.c. 
Cochrane, r. 
Gehrtagor, 2B 
CfOSÜh, c g. 
RogeU. ej. 
Greenberg, IB 
Owen, 3B 
f\yx, c d. 
Auker, 1.

ST-LOUIS CS) 
Martin. 3B 

Rothrock. c.d.
Prtech. iB 

Medwick. c^; 
Colltncv, IB 

-
Orsattl, oc. 

Durociier. cjl. 
Oxleton. L

Medwick frappe un simple 
delà de R ,^!!.

Collins frappe un court vol a 
Goslin sur la premier© taille.

Pas de points; un coup sûr; pas 
d’erreurs; un sur les buts.

QUATRIEME MANCHE
TIGERS

Owen est retiré Durocher à 
Collins.

Fox frappe un simple au-des­
sus de Martin.

Bridges marche sur quatre bal-
lf«.

Wh:U est retiré sur un foui à 
Deîancey.

Cochrane marche et les buta sont 
remplis. On apporte une serviette 
à Dean qui s’essuie îa figure et les 
mains. Dazzy Vance so prépare 
pour un remplacement.

Gehringer frappe a Frisch et est 
retiré sur le lancer au premier.

P** de pointa; un coup sûr; pas 
d’erreurs; trois sur les buta.

CARDINALS
Dolancey est retiré sur troia pri­

ses.
OreattT marche au premier après 

trois fouis et quatre balles. 
Durocher frappe un haut vol à

ou qu’il gagne aujourd’hui, Côch-1
rené devra compter sur Kow§ plu-1 Dean ©at retiré sur troia prises 
tôt que de courir un rsque avec Al consécutive*- 
Crowder s’il veut conserver de< P®* de points; pas de coups 
•«pours. Bob Quirm averti les Ti-j s'3rsj pas d'erreurs, aucun sur les 

I qu»* ce qu U >nt de mieux à| 
faire ©et d© surveiller le jeu de 
Pepper Martin, Frankie Frisch, 
foe. Medwick, Jim Collins et des 
frères Dean. Du côté du Détroit, 
luatre joueurs seulement se sont 
rwtWi danifcrfax ju*qui«; ri«T:5 
♦os sénés, le gérant Mickey Coch­
rane, Goose Goslin, Charlie Geh­
ringer et Lynwood Rowe.

(Presee Associée *
SPORTSMAN PARK. St-Toula. «

—Paul Dewi-u lanceur droitier de 
• wemiere force, a r*ve*e 1 exploit tir 
«n frère. ’’Dtary ’ Dean, lor* de la 
arenv.ère partie senas morKl a 
es du baseball €fgar.i*e. en gagnant 
a troisième, hier sur tes lur r? u?
>etrolt. au poinrage de 4 à 0 

Voici le résultat détail.é de la 
•artie d hier:

Arbitres Reardan (N>, marbre; 
Owena tA'». premier but; Klem 
<TD. deuxième but; Oeüel (A), 
rjm&lèfne but.

(Press© Associée).
ST-LOUIS, 6. — Si les St-Louis 

Caniinals gagnent la quatrième 
part e des séries mondiale*» aujour­
d’hui. le reste du duel se fera en­
tre les lanceurs “Dixry” Dean et 
Lynwood Rowe, surtout dimanche 
lors de la cinquième partie à 
Sportsman Park. Car, quM peni-

Vcici le résultat des 
parties de la Ligue de
Kayser;

KAY. No. 3

premières 
quilles du

CINQUIEME MANCHE
TIGERS

Gree* ber g marche au prr-n.
Goal in frappe un court roi ^ 

Medwick.
RogeU frappe un «impie e. 

Greenberg va au troisième.
Owen e?t retiré sur trois prise» 
Fox est aussi retiré sur trois 

la foule ovationne Dean, 
point*; un coup sûr; paj

prises et 
Pas de

ÎVrreur--

Mar tir 
frappe un 

Rothroc 
trois-buts

PREMIERE MÀ\l Ht 
TIGERS-DETROIT

W hit© frappe un vol que Med- 
wtek attrape de fa»^on sensation-
et lie.

Cochrane est retiré sur trois
prisa*.

Gehi

TVi©1

r fra.. 
gauche

ppe on cou

A RDI N ALS

ur U première balte
eux-buts
e Sù.t et frappe ut 

i: le fait compter.
Frisch frappe un a inple au- 

'le m de \ tète ce Gehringer. a- 
• 'tt que le champ intérieur dei 
» smr' joua t .'erre, et Rothrock 
corrpu à son tour.

Medwick frappe à RogeU et lei 
TYgv«r font un double-jeu, Roftl' 
â Gehringer, à Greenberg.

Collins frappe à Rogell et e«f 
-auf comme Greerberg comme? U'
■% I f-*• gy i

D* » m . v 4 iU -h. •* *

F. Grey............ ..56 36 06—148
F. Inrin........... .. ..86 80 75—241
R. Cathcart. . . .56 75 115—247
Z. Bac hand . . . .89 64 105—253
A. Audet . . . . 99 104 106—309

Totaux . . . .386 360 457 1203
KAY No. 4.

A Latulippe , .95 74 m-cn
W. Duncan . . .90 «5 54 —Ji9
L. Arcouettc. • .103 95 89—237
E. Oaudet. . . .105 120 134—359
A. Hatch , . . .112 87 122—321

Totaux . . . .505 451 531 1487

KAY. No 7
G Kaiadotis. . .107 84 110—301
F Vaiiiancourt. .81 78 74—233
r. Thibault. . . .104 95 83—282
A. Pinard. • . .102 92 82—276
H. Klein • . . .150 111 94—355

Totaux. . . . 544 460 443 1 447
KAY No. 9

R. Croteau. . . .100 122 87—309
L BnmeUe. . . .96 111 98—303
A. Chase . . . 92 131-329
A. Choquette. . 112 73 82—267
G. Gosselin. . . .134 109 113—356

Totaux . . . 558 507 501 1566

KAY. No. •>
P. Lemieux. • . .64 100 66—230
J. Imrle............... ..66 100 57—233
P Parker. . . . 82 85 69—216
O. Quine • • . .106 88 89—282
P Fournier. . . .88 96 111—294

Totaux • • • .385 478 392 1455

KAY No 5.
W L-win. . . ..70 85 69—224
O. Dunsmore . • 94 108 90—292
P Drapeau. . . 112 85 89—286
O. Vaille. , . 100 82 110—292
H. Courcheane. , .78 111 143-332

Totaux. . . . 454 471 501 1426

KAY. No 6.
G Burea : . . . 112 95 81—288
R. Robûîarrt. . 109 130 112—3ol
n Munkittrîch. . 87 73 101—261
H. A*e]ln. . . 92 86 105—283
A. Mkgutre. . . 110 99 107—316

Totaux . . . 310 483 508 1499

KAY No 1
F P Latuilppe . 101 110 87—398
A. Mooney. , . .63 89 111—265
W. Doyen. . . .76 92 1 >8—276
A. Robtnsor. . . 100 78 67—345
H Marceau 88 109 97-294

Totaux . , . 430 478 470 :378
KAY No 8

A. Boisvert . . 90 85 89-264
R. Cava . . . 88 ICO 88-276
M Wilaon . . 92 8J 78—257
A. Bourguignon itt It* 1 Jt—35!

Totaux . • * 3*’ 386 781 ’148
KAY Ni> :

C. Paahiey ... , .30 7 215N. Lacmtx . . .70 67 97—334 1
F. Latulippe . 96 S9 85—270 !
A. L:Iodes»u 90 Î09 124—323

«Presse A560ciéci
COLUMBUS. OHIO 6. — Les 

Reds Birds de Columbus et les Ma- 
pic Leafs de Toronto, prennent

siderable. — Les juges ne ? congé, aujourd’hui dar. la petite
serve mondiale. Les Birds vont
probablement passer la jouirec à sc -------;—
demar r ce que Harry H ichor fai- i lusieurs parties de tennis

entre des étoiles de Mont-iLeaf-s reposeront des efforts quil*
| °nt dû livrer pour gagner la cin- ! 
qulème partie par 6 à 4.

peuvent s’entendre.

Henri Auger viendra bientôt 
aider René Loubier à s’en­
traîner. — Loubier aura 
plusieurs entraîneurs.

SU faut en croire les amateurs 
de boxe, la venue, ici. de Paul Ju­
nior pour rencontrer René Loubier 
suscite autant d’intérêt que la ren­
contre Lebrun-Loubier. Blanchet­
te. qui voit aux affaires de Junior, 
Ici. nous a laissé entendre qu’il a 
reçu une lettre du gar.s d« Lewis- 
ton qu'il viendrait probablement ai­
der à Dudbls à finir son entraine­
ment. Quand Junior vint a Sher­
brooke pour en trainer Lebrun pour 
von match contre Loubier, il se fit 
plusieurs anils parmi les Shcrbroo- 
kols. D’après Blanchette Junior 
vient dans l'intention d* venger la 
défai e que LoJbl r fit subir a 

son protégé.

Bans vouloir abaisser qui que ce 
soit, nous pouvons affirmer que 
Loubier aura en Junior le plus dan­
gereux adversaire de sa carrière. 
La présence seule de Junior d'ans 
un rond garantit qu’il y aua de 
l’action et on peut dire que Lou­
bier en aura en masse le 20 au soir. 
Depuis trois am. Junior ne se lot 
qu^ aaiLs les principales dans les 
plus importantes villes améno.nnes. 
et ceux qui paient pour le voir a 
1 oeuvre ne sont jamais désappoin­
tés. Junior est un boxeur qui peut 
encaisser et cogner. Il suffit d'en 
l>arler à Tommy Bland pour en être 

! certain.

Henri Auger, tie Montréal, qui 
doit rencontrer Dubois dans la se­
mi-finale. sera ki bientôt pour ai­
der a Loubier a se mettre en gran- 

j de condition pour faire face au 
; gars qui est placé entre lui et le 
j championnat du Canada. !.*s a. 
mateus sherbrookois .seront tiçureux 
d appr. ndre que Loubier aura en 
plus lie Lrcierc. Dufault et. AHxry 

j un gars qui pourra lui donner un

UTecse Associé*)
CHICAGO, 6.— Lou Gehng 

des Yankees de New-York, a gagne 
l*our la première fois le champion­
nat de la Ligue Américaine au bè- 

! ton. Gehng. qui a Joué 1 504 par­
ties consécutives dans le baseball 
organisé, a obtenu un pointage de 

!*<63 tandis que son rival dans Téll- 
uunation, Charley Geliringer du 
Detrod. a obtenu 356 pour se clas­
ser deuxième position.

Le joueur yankee n'a pa> seule­
ment damé le pion à Jimm.e Fox* 
des Athlétiques, champion de l’an 

i dernier, mais il la aussi devancé 
,Kiur le nombre de circuits avec 48 
*our Gherig et 44 ;>our Foxx. Geh­
rig h fait compter 165 point* et cou­
ru pour 409 buts: il a fraooé 210 

jxouiis sûrs contre 214 pour Gchrin-

Dans la Luuc Nationale. Pau! 
V;aner. des Pirates de Pittsburgh, 
remporte les honneurs du meilleur 
frapoeur avec le pointage de .362: 
Bill Terry vient eu. ji? * avec JL.
I V. ; a eon p |V
• 22 points ef 217 coupa sûr*. Mee- 

' wkk a connHé 18 trois-buts. Col- 
l'.ii): 35 circuits ain. i que Mel Dit 
| et Rothrock. qui est allé au bâton 
i 617 fois, fut le seul joueur à frap- 
| per cinq coups sûrs dans une partie 

( t cela, à deux occasions. Collins et 
Rothrock ont ftgur> dan. '.oute?

• !v parties jouées par St-Louis, sot;
1 ';54.

BROWNING G4GNE
i F*rr - o A?soc cc)•

’
Browminc. 232 livre*, <;r Verona. 
M s-souri. ba:t Ernie D.isek. 222 
livre- d'Omaha, en 37 96 minutes 
de lutte.

pour le 20 octobre.

DEFI
le club de baseball Lnmgprê défie 

les Ci^os Custeau et Montagnard. 
Sartre er à M. Maurice Lingpçè,
tel; 3175w.

i Presse Associée)
M u YORK, $ - M

\
lourds, peut passer les neuf pro­
chains mois a danser sans avoir à 
s’inquiéter pour Steve Hamas, du 
New Jersey, nui, b en que beau-

« a ■ ■ b B a I

rëal et 
l’Est.

des Cantons de ;PREMIER
coup p’us petit Art La- 
remporté sur ce dernier, une 
«ion en dix rondes, hier soir.
la premiere New

Hilchor. qui est venu lancer après 
deux pMnte, des hommes au 2eme 

a jet au 3»une but et aucun adversaire 
. ;de mort rétablit les Birds avec trois 
et (coups surs le reste de la partie. Les 

j deux hommes laisses sur les sacs 
qu’un jeune homme de 23 ans «c ‘ P®1* Uhott son* entrés sur le coup 
bat avec autant de feu que Ham&« l^^hie de Heath, peur égalLcr le 
centre Lasky, hier. I! avait u (jç. (barrage ^ quatre points des Leafs 
«avantage de 7 livres et d» 
pouces de portée, mais malg _ ...^ . 
pluie de coupvs à la troisième ron-l”6 a P*1***’ 
de, il réussit à gagner.

Les juges ne se sont nas enten

Demain, a 2-30 p.m-, de nom­
breuses étoiles du tennis de Mont­
réal et des Cantons de l'Est se 
rencontreront au Country Club. 
Roland Longtin, de Montréal, ren­
contrera d’abord Paul EmarJ. Puis 
Mlle» F rederica Bradley, de Sher- 

1 brooko, sera aux prises avec Mile

\ otre dernière chance aujour­
d'hui de voir ce grand pro- 
gramc: Warner OI AN'D dans 
“< IIARMI. < H\N S roi R V- 
GL". ‘‘PRIVAT! SCANDAL”.

Comédie et nouvelles.

aaaiBZBKBBB

GRANADA
DERNIER JOUR i

Deux pr'KluctioiLs extraordl- " 
nalres dp l’écran: “NOW AND 
FOREVER’. KI^S A MAKE 
I P . symphonie en couleur* 
et Nouvelles.

Joe Agnelle a 
Hama:

chacun cinq, ma - Bame^ a 
courage 
:re B lv

X JW on';.°»iJ«?C Ed Orecr de qtmer. Francoi8e I,acas*e, de Montreal, 
ne j J4 nionticule. dans la premiere œoi- Ensuitc. Bill Book, de Lenno^-il-

’e, fera face a Roland Longtin. 
Le gerant Bocne, des Leafs, a simple spour hommes te ter- 

remis le T»mnto dans la aérie qui bineront par une joute entre Paul 
est maintenant de trois a deux Lmard et l’un les frères Dunsmo- 

des a Hamas contre quatre peur ^ Columbus, en tapant trois re- & Sherbrexike.
■ Ban * j simplet et un triple Q prit aussi j 1 yaura de? doubles pour da­

im but sur balles, sur ses cinq ap-! mes entre Mlles F. Laçasse et G 
pariüons au baton Boone scora | Berna<l€L et Mlles Thérèse Boi«u 
une paire oe points et en fit en- vert et Mariette Daigneauit. S il 
trer deux autres et 11 voia un but. rcstc du temps, il y aura des dou-

! b’fs mixtes et des doubles mascu» 
Les Leals essayèrent le double lins.

vol deux fois, et chaque fois le]-------------------------
coureur scora du troisième bien 
que Heving fut pris, une fote. au 

I! n’y avait aucune raison pour ce | 2ème but, alors que Richardsor 
coup qui n’a même pas atteint Ha- croisait le marbre. Lors de la 2ètr.c 
mas avec une force réelle irai*, tentative, Boone courut au deux- 
bien que Lasky ait eu l’avantage iéme but alors que McQuinn sco- 
juaqua la fin de la ronde, K&’a-[ rait le point décisif, 
caugh a averti les juges que ce; te

vote pour T.a«ky pour K 
à la fin du combat. L’a 

hregier en
Hamas, 
le.
i.« K; a

donné un coup de revers à Hamas, 
coup qui lui fit perdre la bata’l!*

donnant cinq rondes à 
quatre à Lasky et une n i 

Dans la 4ème ronde, L

■ CE SOIR A 10.45
■ Georx** ARLISS. Mary ASTOB,
m Evelyn KNAPP, dans
. ‘ SUCCÇSSFULL
■ CALAMITY
B En plus du programme régulier 
^ sar^s frais additionnel.

■ DE DEWSIN VÆ.'
f VENEZ ENTENDRE LE
■ FAMEUX \RTISTE DE LA 
^ COMEDIE FRANC %ISE
m PIERRE BERTIN
« — dans —

DEMAIN ET LUNDI
et mardi après-midi.

LE ROMAN EN GRANDE VT- 
TESSE DE DEUX PERSONNES 
QUI NE POUVAIENT NI VIVRE 
ENSEMBLE NI VIVRE SEPA­
RES 1

ronde devait revenir à Hama*

TIR A LA CIBLE A

Le denser point du Toronto fip 
scoré à îa huitième manche quand 

! Boone tapa son tri pie pour scorer 
i sur un coup simple de Richardson. 
1 la sixième partie de la aerie aura 
j lieu demain, à 230 heures. Teach- 

MANSOW ILLE out lancera probablement pour le 
MAN SO N VI LLJl d — v Oolumbus et HoII sera

l'ENDEAVOUR EST 
ENFIN PARTI POUR 

L'EUROPE HIER MIDI

i rèeultats de la partie de tir a la i Peil-"^t'rr 5Ur l5 monticule pour 
! ‘cible ’ chez M. Cleophas Rc^.n: j ^Oror*to
j M. Lester West©ver, 5 poulets a .ec _______________

4 no 8. 13 no. 9. 7 no. 10 et 4 s M.
I Frank KHI, 3 poulets ave»: 7 no 8,
I 18 no. 9. 6 no. 10 et 2 x; M. B. We-

let avec 3 no 8. 5 no. 9. 3 no. 10 et 
2 x; M. Glen Bumay, 1 canard a- 
vec 3 no. 8. 5 no. 9 l no 10 et 2 x.

POL R LE CH VMPION.N VT

B, DELANCEY ET 
PAUL DEAN SONT 

FORT DANGEREUX ï

À la remorque du “Vita”. — 
Le capitaine Williams s'at­
tend de faire le voyage jus­
qu'à Gosport en trois semai­
nes.

PROVIDENCE Rhode Island. 6. 
— Défiant la vieille superstition ties 
manna qu'un voyage ne doit ja­
mais commencer le vendredi. T’En- i 

jdeavour". challenger malheureux du 
' Rainbow pour la coupe America a 1 
quitté Hereshoff. à BrUtol. hier mi­
di, pour retourner chez lui, à Ooe- 
port, Angleterre.

A bord. U y a le capitaine Georg*: 
Tlilams, qui a püoté le yacht lors 

sor. voyage de retour à travers ! 
i Atlantique, deux officiers et neuf ' 
marine. L’Endea .xDur est acccm- I

“LE PROFESSEUR 
CUPIDON”

Avec Tania DOLL
La plus délicieuse comédie 

française de la saison.
AUSSI

UN DRAME DE DANGER 
ET D’AUDAf E

avec une action qui passe 
comme un cvc’.onc !

fPresse Associée).
LOCAL DU BASER M L ST-LOtTS. $ — Bill De.ancey. >^né ’ yicht mur* a'un

^ a receveur p. motw °<*^ mattmaat à
Peer. Cl an-, '.ance .r. fn- -et ■ une • * Sopwlth, rn|iriH%;re de j

« de. plus forte-, Delar.cev- ®n«Je*vwqul a piloté h chellen-
curs| rat /■ ^ Greensboro, ra-, -r ,lu ‘f8 , pour '•* I

a*" aU Nord. e*t dan. > h..eh.-' or^ni- : 'merte»- ^«Wvour ete.t * la I sc députa trois ans senlentmr II ^ !
y a doux ans. Doianoov. nui tape t b‘V.- • •• a - • r- '- a- , !a 'L *
me de« Cardinals de St-Louis à

M HeriTL G* ulet populaire 
man l*xal et l'un des d.i 
du club Notre-Dame, de 
a offert une belle coupe, 
du championnat de base 
Sherbrooke. Chaque an ne 
qui a détiendra devra la 
et elle ne deviendra la 
dcLfi;tive d’un club qu 
'.e dem er l'aura gagnée
."K-es co osée ut M. H.

de
;lub
dre

té
que
an-
ulet

n avait 4poia« tira
■ a rur ira dont J«a êc*n*m 

d'amour a.-rr d’aotr**
W Horn m** rtairnt trf>p
■
— Adol >hr Zakar présente

température le permettra. lEndea-
,?pur poursuivra sa roue a lot:» a*Spnngfjeb gagner «

dans la Ligue de l'Ouest.

%amquei 
ce de ma 
parc.

L’an dernier, ils ont j 
j b!c à Columbus, et I équipé n a pa‘ 
• jMnlement gagoé dar« l’Asaocia- 
f I tion Américaine, ma.* e’îe a enlevé 

la victoire au R»H:h«*.«:er dans les 
I petites aeriea mondiales, pour Hat- 
I tie également le Minneapolis dan*
! les séries d’après-saison.

i. * r^m er R f^*bpé. ett REDEHK ION HIER Pau’ a lancé e* îe« Card* gagrè-
ent fa« îerre^t la tr - ^ r p*rt;r 

de* senes mondiales contre îe^
Tiger*.

Vita raccompagnera tout «?m- 
plement Le capitaine WUIiama dit 

'qu’il s'attend d atteindre Goaport 
dans trots ^rmaine.*.

■ PTkt ^ 8 ^
• OFEAT*
: FLIRTATION'
* ELiSSA LANDI 

ADOLPHE MENJOU
■ DAVID MANNERS
■
_ A CTTR ACTION
" SPECIALEMENT AJOUTEE
■ LA SENSATION DRAMATIQfT
■ DK L’ECRAN

1 LESLIE HOWARD_y-

LE MOI NT AU ISON
BAT L’EQl IPE M

* Pfespr C 
SACKVtLU

•V.-
a fai un be a

de Frédér ictor 
1* cbarrp»o?;r.‘
rterp;ert par

quement du commencement g la 
fin de la parie evep^* pour qjel- 
quCd minutes dans ie deuxieme

alors q J K

•cor*;

THEATRE

WONDERLAND
MAGOG

Mardi. 9 Octobre

“L’ETOILE DE
VALENCE’’

.  —------------ —-

■ GORDON

'C.
ft v (Il f rorri^B_ y J A Nmÿk

■
J d» a
■ »• - -
■ V
• “PIRATE
• TREASURE’I 

R̂ichard
■ T \l M\nc.F

■ «■■«RI ■ « ■ ■ ■ •


